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Sur la tombe du Cardinal !

A l'heure ou paraissait le dernier "Echo le St-Justin’’ mou-

rait à Los Angeles, plus exactement à Alhambra, l'archevêque de

Québec. Son Eminence le cardinal J. M. R. Villeneuve, o. m. i.

était alors âgé de 63 ans.

Son Eminence souffrait d'une maladie cardiaque depuis as-
sez longtemps. On lui avait même adminisrté à Québec,le 7 juillet
1946, le sacrement de l’Extrême-Onction. Depuis ce temps, nous

savions bien que jamais l’éminent prélat pourrait reprendre sa
tâche journalière, mais jamais nous aurions cru à une fin aussi

rapide. Qu'il était donc usé ce coeur!

Le coeur du cardinal n'a pu surmonter les fatigues du voyage
New-York - Los Angeles, malgré toutes les précautions prises pour
les éviter. Parti de New-York, le 9 janvier, le cardinal s'arrête

d’abord à Chicago, où il passe deux jours à un hôpital des Soeurs
de la Miséricorde. Partie de Chicago samedi, 11 janvier, Son Emi-

|

e— dUn Echo |

à l'Autre —0

me |
(PAR JUSTIN)
 

Des nobles, mon ami, il y en a

EN VRAC...
 

 

(par Paul-N. Vanasse, B. A., Avocat)

Parmi les travaux les plus urgents que notre gérant munici-
pal veut accomplin, il y a la réfection compléte de la rue princi-
pale, vieille seulement de quinze ans . . . ! le pavage de plusieurs

plein notre journal, du moins quant autres rues dans le quartier sud, et celui des nouvelles artères,

au nom et, comme dirait notre pro-| l'amélioration du service des incendies, du système d'assainisse-

fesseur de philosophie, “secundum | ment et d’aqueduc, ainsi que la construction d'un réservoir aux
nomen”. Lebeau et Leblanc, en! Puits Layne. C'est déjà pas mal! Dans une marche d'hygiène gé-
deux mots et avec un B majuscule! Nérale à travers lo ville (çà prend exactement une heure) le gé-
ou ridicule. C'est dangereux: en) FONt CONstatera que rous avons un système d'éclairage des plus
temps de révolution, ces gens-là se-| minable, un poste de potice d'une rare pauvreté, un parc veuf de
ront les premiers à être guillotinés. | SES lumières et par conséquent en grand deuil, et un tas d autres

x kx I choses que sa perspicacité lui fera vite deviner, et sûrement corri-

Il y a de la sympathie et de l’u-: ger.

nion chez les clubs et les membres

de la ligue Rurale. La preuve? Les.

funérailles de M. Réal Sicard. | nence arrive à Los Angeles, mardi matin. Mardi soir, il est à Alham-

bra, à quelque 20 milles de Los Angelea l'invité des Soeurs des
Saints Noms de Jésus et de Marie au couvent de Ramona. Vendre-

* x |

i L'Histoire du Canada donnera

une très large place à l'oeuvre du

Cardinal Villeneuve, au triple point

Je comprends parfaitement que sa tâche sera dure, mais
j'en envie la beauté. Car, s’il retrousse bien ses manches, et il est
grand travailleur — il peut améliorer l'aspect extérieur de notre
ville de 50%! Le contribuable averti ne regrettera pas alors d'o-
voir contribué, de ses deniers, à lui verser la somme: de vingt deux
mille dollars en quatre ans! En plus des félicitations que nous lui
avons déjà fait tenir, nous désirons lui souhaiter bonne chance

di matin, son secrétaire Mgr Nicole arrive un peu après 7 heures de vue religieux, national et philo-
pour célébrer sa messe. Il trouve le cardinal assis dans un fauteuil, | sophique.
face à l'autel. Mgr Nicole salue son archevêque, revêt les habits| _ + + +

sacerdotaux et commence les prières de la sainte messe au pied de| , Notre journal hebdomadaire offre
l'autel. Sor Eminence lui dit alors: Ne commencez pas votre mes-| ny prétres ore diocèse ses plus

se, je sens que je vais mourir. Vous allez m'administrer et me don- | ""Y°$ SYMPA x +
ner la bénédiction apostolique . . . c'est la fin." ‘Mgr Nicole ui Si l'on en juge par la chronique
administre les derniers sacrements, puis Son Eminence ajoute: “je | de Maskinongé, tous les habitants

me soumets à la volonté de Dieu'’. Puis conscient et calme, il prie

Dieu jusqu'à sa mort survenue à 7.50 hres.

Son Eminence était natif de Montréal. Voici les notes biogra-
phiques publiées dans le ’’Devoir’: Le Cardinal J.-M.-Rodrigue
Villeneuve est né le 2 novembre 1883. Après de brillantes études

à l’école du Sacré-Coeur et au Mont Saint-Louis, il entre au no-
viciat des Oblats, à Lachine, en 1901.

Après ses études philosphiques et théologiques au scolasticat

d'Ottawa, où it fait son oblation le 8 septembre 1903 et il est or-
donné à ce mêmescolasticat par Mgr Duhamel, le 24 mai 1907.

Il est ensuite professeur de philosophie à cette institution, de
1907 à 1913, de théologie, de 1913 à 1920. En 1919, il obtient son

doctorat en philosophie. II est docteur en théologie en 1922 et en,

droit canonique en 1930. De 1920 à1930, il est directeur du. sco-
lasticat d'Ottawa.

Le distingué prélat a publié un très grand nombre d'articles
littéraires, philosophiques et théologiques dans diverses revues ca-

nadiennes et quelques volumes. Il est l’initiateur des retraites fer-
mées à Ottawa.

En 1930, il est nommé premier évêque de Gravelbourg, en
Saskathewan. Sacré le 11 septembre de cette même année, il est
intronisé le 17 suivant. Dans son nouveau diocèse, situé au. sud -
ouest de cette province des Prairies et érigé le 31 janvier 1930,il
trouve 30 paroisses et 37 missions ayant un clergé de seulement
50 prêtres, dont 32 séculiers, pour une population catholique de
24,000 habitants en majorité de langue française. C'est dire les
difficultés du travail dans ces conditions. I! y a de plus sept com-
munautés de femmes dirigeant sept pensionnats, deux hôpitaux et
deux autres maisons pieuses.

Le 11 décembre 1931, il est promu archevêque de Québec et
intronisé dans la basilique de Québec, le 24 février 1932. Créé
cardinal le 13 mars de l’année suivante, il est, en juin 1939, légat
papal aux fêtes de Domrémy, en France. Il a également été légat
papal à Mexico, en septembre 1945.

Les voyages à Domrémy, à Mexico et à l'Ile à la Crosse por-
tèrent un dernier coup à son coeur. Au retour de ce dernier trajet
il eut la grande consolation de parler à Radio - Saint-Boniface. ll
avait apporté à l'oeuvre Radio-Ouest française tout l’appui dontil
était capable. Aussi ses paroles furent un appel à l'effort, à l'éner-
gie et à la cause française.

Le clergé perd en le cardinal Villeneuve un homme de pre-
mière valeur qui avait su se faire aimer par tous les catholiques et
les non-catholiques. Aussi les messages de condoléances arrivent
de partout. ‘’L‘Echo de St-Justin‘’ adresse donc à la famille, au
clergé et aux fidèles de toute la province ses condoléances les plus
sincères, espérant que tous les lecteurs de notre journal réciteront
une prière pour le repos de son âme.

Requiescat in pace.

de ce petit village sont en mouve-

ment perpétuel.

x kx

Le communiqué du maire actuel

de St-Barthélemi fait preuve d'une

grande simplicité et donne signe

d’une très bonne volonté. Pas d'ani-

mosité, passe, mais que ce soit vrai

en théorie comme en pratique!

Xx kk

La chronique Colombienne est en

plein dans le ton, en publiant des

articles relatifs au communisme.

C'est Je mot d'ordre pour ‘47. Des

félicitations!

x kk

Quand vous allez au cinéma, avant

votre départ, vous jetez wun coup

d'oeil dans l'Echo pour savoir le ti-

tre du film. Mais s’il n'y a pas d'an-

nonce dans l’Echo.....

 “xx

LIGUE DE SECURITE
 

Il est beaucoup plus dange-
reux pour les piétons de circu-
lér àpied sur le bord de la rou-
te le soir ou la nuit, que le jour.

x x *

Le nombre de personnes heur-
tées à mort par des véhicules,
au moment où elles montent ou
descendent d’un véhicule stati-
onné, est aussi considérable
dans les centres ruraux qu'ur-
bains.

x x Xx

Il est très dangereux, surtout
à la campagne, de réparer son
automobile sur le côté de la
route.

* x +

Un grand nombre d'enfants
sont victimes d'accidents alors
qu'ils jouent dans la rue ou les
routes de campagne.

x ox x

Le nombre de piétons tués a-
lors qu’ils traversent la rue aux
intersections est plus grand la
nuit que le jour ou au crépus-

dans ses multiples entreprises, tout en l'assurant de notre plus
amicale collaboration. L'occasion s’en présentant.

 

L'année 1946 a donné quelqu'impulsion aux entreprises mo-
nufacturières à Louiseville. Nous en éprouvons quelque. satisfac-
tion. J'ai souvent parlé des avantages géographiques de. Louise-
ville. Ils ne sont certainement pas négligeables, et nbus devons
les faire valoir pleiement aux yeux de nos visiteurs. Tous nos di-

j vers corps publics doivent viser à un essor plus encourageant de
l’industrie dans notre ville. Que chacun prenne ses responsabilités,
ettout ira pour le mieux, dans le meilleur des mondes Que la
ville voit, en premier lieu, à se créer une publicité de bon aloi, à
l'extérieur, et nous finirons bien par capter une industrie à main
d'oeuvre masculine qui assurera notre prospérité à tous. C'est ça
qui nous manque! - : CL

Le mot d'ordre principal reste, en pratique, que les personnes
qui nous visitent — et elles sont nombreuses — retournent cone
tentes de notre accueil. La‘ meilleure annonce que nous pouvons
avoir est un visiteur satisfait. !| reviendra encore et attirera ses
aris a sa suite. Que les Louisevilliens s'attachent à créer les con-
ditions de décor, de confort, de gaîté, d'habitations, de nourri-
ture, de bienveillance, de bon ordre, d'une manière capable dé
plaire irrésistiblement à nos hôtes, de les surprendre agréables
ment. Toutes les classes de la population ont à y gagner. Car, ici;
il ne faut pas qu’une classe soit prospère au détriment d’une autre:
Cela, non!

La revue de l'Association médicale signale un fait qui ne
manque pas d'intérêt: les affections. cordiaques, qui viennent ay
premier rang des maladies dont meurt la population, sont celles
qui ont causé le plus de morts parmi les médecins, l’arv dernier.

Le vieux dicton populaire: ‘Médecin, guéris-toi toi-même!‘
serait de mise autant que jamais . . . Les statistiques de la revue
médicale ne font que prouver, une fois de plus, que malgré tout
le dévouement des médecins envers leurs malades, et leur désir
naturel de conserver leur propre existence, l’art de guérir est en-
core bien sommaire, et il reste encore bien des forces de vie à mot
biliser contre les forces de mort qui sans cesse nous menacent!

Et que l'heure fixée, de toute éternité, étant arrivée, il faut
partir! La science sera toujours impuissante à contrecarrer le Des-
tin d’un chacun . .

Quelques-uns des rhôtres ont travaillé à réaliser une meilleure
entente entre les deux races. La bonne entente est un idéal digne
des plus grands efforts, mais c’est debout et non à quatre pattes
que les Canadiens français doivent s'y dévouer. Le marché est
notre marché; l'argent canadien est notre argent. Nous n'avons
pas à nous faire pardoner de vivre ici. Nous sommes chez nous,
Si on nous boycotte sur le marché anglais, non seulement dans le
reste du pays, mais même dans notre province, il est temps de fair
re quelque chose pour reprendre possession du milliard que re-
présente notre propre marché. Nos jeunes ne manquent ni d'am-
bition ni de compétence. Nos banques d'épargne et nos caisses po-
pulaires sont vigoureuses; nous ne sommes pas désarmés.

Pourquoi nous faire un crime de I'achat chez nous”, si le
Buy British est un acte de vertu pour les Anglais? Les mémes
gens qui s’enrichissent en nous vendant leurs marchandises nous
traitent d'illettrés, d'ignorants, et de citoyens de seconde zone.

Tant que les Canadiens français compétents ne seront pas
traités en égaux dans le monde des affaires au Canada, il nous
foudra fournir un travail énorme — et en français — pour recou-
vrer notre propre marché et nos propres ressources.

Ce n'est pas la une attitude ‘’séparatidte’’; ce n’est que la
formule d’un devoir pratiqué par tout le monde, qui consiste à
s'occuper de ses propres intérêts . . .  GUILLAUME MASSE. cule. (euite en page 12)
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çée est due en entier.  
Pete * *,

UNE GERSION QUI
REPRESENTE QUELQUE
CENT VINGT MILLIONS
 

Tels sont aujourd'hui les capi-
taux et l'actif des filiales écono-
miques de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal
 

Réception du personnel
 

La Société Saint-Jean-Baptis-
te de Montréal a reçu, cette an-
née, les administrateurs, chefs
de services et agents recruteurs
de ses filiales économiques.

C’est le président général de
notre société nationale, M. J.-A.
Tremblay, qui a souhaité la
bienvenue aux invités. Etaient
présents à ses côtés le trésorier
général, M. J.-Emile Boucher;
l’ex-président général, M. Char-
les-Auguste Chagnon et le di-
recteur général, M. Donat Al-
laire.
Ont répondu aux souhaits: M.

V.-E. Beaupré, président, au
nom de la Caisse Nationale d’E-
conomie, pionnière du place-
ment en viager au Canada, puis-
qu’elle fait remonter sa fonda-
tion au ler janvier 1899; Me L.-
Athanase Fréchette, président,

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le
Canada et $2.50 pour les Etats-Unis. — Toute année commen-

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste
liberté, il est entendu que les articles de l'Echo sont publiée
sous la responsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces,

bien s'adresser à nos bureaux.
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au nom de la Caisse Nationale
d’Assurance-Vie, qui a obtenu
sa charte provinciale en avril
1945; M. Henri Ouimet, direc-
teur général adjoint, au nom de
la Société nationale de Fiducie,
dont les opérations se poursui-
vent depuis 1918; M. J.-A. Cons-
tant, surintendant du service de
recrutement des caisses natio-
nales d’Economie et d’Assuran-
ce-vie.

M. Ouimet, parlant au nom
de toutes les institutions, com-
prenant aussi la Société natio-
nale d’Assurances, qui s’occupe
de risques d'incendie depuis
quelque six ans, a déclaré qu'’el-
les gèrent aujourd’hui, en capi-
taux et actifs, l'énorme somme
de $120,000,000.00 et paient aux
nôtres en émoluments et salai-
res près de $300,000.00. Il a aus-
si appuyé sur les autres bien-
faits qu’elles assurent depuis
plusieurs années et qu’elles con-
tinueront d'assurer pendant des
générations non seulement aux
Canadiens français personnelle-
ment, mais à nombre de nos au-
tres institutions nationales tel-
les que municipalités, commis-
sions scolaires, fabriques, corpo-
rations épiscopales, communau-
tés, etc.

Etaient aussi au nombre des
invités de marque Me F.-Eugè-
ne Therrien, avocat, adminis-
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PAUL BOISVERT, O. D.
OPTOMETRISTE
 

EXAMEN COMPLET DE LA VUE
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A son bureau tous les samedis,

de 2.30 à 7.30 hres p. m., chez

ULRIC GIGUERE
Opticien d’ardonnances

Instruments de musique — Plumes et Crayons.

Tel: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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ATTENTION
NOUVELLE

48a rue lberville
(voisin de l’Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME

ADRESSE:

BERTHIERVILLE
 

OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes ‘gratuitement’
 

Tous les vendredis à chez Louis Jourdain.
Louiseville au bureau  
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Louiseville, Qué. Tél: 
 

trateur et conseil de la Caisse
Nationale d’Assurance-Vie; Me
Lionel Leroux, notaire, admi-
nistrateur de la Caisse Nationa-
le d'Economie; MM. Alexandre
Cousineau et Ulric Carrière, su-
rintendants adjoints des servi-
ces de recrutement des deux
institutions; M. Alexandre Hou-
de, directeur du service des so-
ciétaires; Daniel Meunier, René
Jodoin et René Shedleur, direc-
teur et adjoints du service de
comptabilité, Réal Brossard,
chef du secrétariat des agences
métropolitaines et provinciales.
La réception marquait la clô-

ture du congrès des agents des
deux caisses, tenu au Monument
National sous la présidence de
M. J.-A. Constant.
Trois clubs de vendeurs ont

été fondés au cours de ces assi-
ses; le club CARTIER, dont font
partie MM. J.-Théo. Poitras,
Québec, président, et A.-B. Char-
bonneau, Montréal, vice-prési-
dent; le club DUVERNAY, avec
comme président M. Rigobert
Tessier, Joliette, président, et
comme membres MM. Roland
Simard, Arvida; J.-B. Roux,
Victoriaville; Ubald Lanthier,
Saint-Jean; Alcide Patenaude,
Laprairie; Paul Ouellet, Riviè-
re du Loup; et Alexis Coté,
Montréal; le club VIGER, dont
le président est M. Lucien Me-
loche, Saint-Lambert, et le vice-
président M. Arcade Noël,
Montréal.
Nous avons encore remarqué

parmi les congressistes MM. L.-
H. Collet et J.-B. Daigle, Sher-
brooke; Denis-W. Savoie, Te-
cumseh, Ontario; Arthur Bour-
geois, Jean-Louis Cousineau,
Georges-H. Rousseau, Emile Bi-
lodeau, Roger Charron, Isidore
Patenaude, Montréal; Gustave
Pelletier, Ottawa; Lorenzo
Proulx, Huberdeau; Gérard
Ouellet, Rivière-du-Loup; Noël
Descary, Drummondville; J.-B.-
W. Beaudoin, Cap-de-la-Made-
leine; Yvan Roy, Trois-Rivières.

LIGUE DE SECURITE

Une plus grande publicité de-
vrait être faite aux dangers de
la circulation à pied sur les rou-
tes rurales.

x 4x XK

Les piétons ne prennent pas
assez de précautions pour tra-
verser les intersections où il n’y
a pas de signaux lumineux.

* x
Si les piétons comprenaient

mieux le danger de traverser la
rue entre des véhicules station-
nés, cela voudrait dire immédia-
tement des centaines de pertes
de vie de moins.

* x +

Lorsque c’est possible, les au-
tomobilistes occupés à réparer
leur véhicule devraient s’instal-
ler en dehors de la route ou du
moins mettre un signal quel-
‘conque, pour prévenir les acci-
dents.

 

 

K * x
L'attachage de véhicules crée

un problème plus complexe
dans les centres urbains que
dans les régions rurales. 

VENDREDI, LE 24 JANVIER 1947. ‘y,
 

CE QU'ON LISAIT DANS

; “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” ;
ILYA

LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

8 JANVIER 1927:

ON

ST-JUSTIN:

On annonce pour le 11 janvier

prochain, le mariage de Mile Yvon-

ne Lessard à M. Emile Dauphinais,

de St-Justin.

x *

M et Mme Honoré Clément sont

allés en promenade aux Etats-Unis

pour un mois.

o&« *

M. Auguste *chapdelaine de

Springfield, Mass.,, en promenade

dans sa famille.

x x x

Mlle Rosa Mandeville, de Joliette,

en promenade chez ses parents.

x x

M. Ernest Francoeur, employé à

la Banque Canadienne Nationale est

revenu de Montréal et après un sé-

20 ANS

LOUISEVILLE

M. et Mme Edouard Laurent, née

Aldéa Chevalier, sont les heureux

| parents d'un joli gros garçon, bapti-

| sé le 26 récembre, sous les noms de

Joseph Donat Marcel. Parrain et

marraine, M. et Mme Donat Laurent,

grands-parents de l'enfant; Porteu-

ise, Mlle Chevalier, tante de l'enfant.

|
ST-BARTHELEMI

 

| M. ct Mme Antonio Dufresne, de

! passage à Montréal pour une huitai-

‘ne, au chevet de leur grand'père, M.

Adolphe Lajoie et chea leurs autres

| parents.

MASKINONGE

| M. Avellin Dalcourt, étudiant, au
Collège de l'Assomption, ainsi que

M. Pierre-Léon Casaubon, E.E.L.,

sont chez leurs parents pour y pas.

ser les vacances du Jour de l’An.

M. l'abbé Lionel Clément, du Sé-jour de quelques jours dans sa fa- |

mille, est allé à Port Alfred, comté Minaire des Trois-Rivières, est venu

de Chicoutimi, où il a été transféré. PAsser la fête de Noel ches ses pa-
“  *

M. Albert Gagnon, E.E.G.F., de

passage dans sa famille à l’occasion |

de la fête de Noel et du jour de l'An.

x xk Xx

De passage à St-Justin, à 1'occa~

sion de la fête de Noel: M. et Mme

Lucien Lemyre, M. Jules Lemyre et

rents et nous a fait l'honneur de

chanter la messe de minuit,

M. J.-E. Sylvestre, de Berthiervil-

le, était chez son amie, Mlle Thére-

se Caron, à l’occasion de la fête de

Noel.

Mlle M.-Louise Guinard et M.-

Anne Lemyre sont allées aux Trois-

Mlle Jeannette Larose des Chutes | Rivières, il y a quelques jours.

Shawinigan.

STE-URSULE

M. Alcide Bellemare et Mlles Ma-

rie-Alice et Marie-Flore Bellemare,

de Louiseville, étaient à la messe

de Minuit à Ste-Ursule et À la mati-

née sont venus rendre visite à leur

oncle, M. Louis Lambert. Après s'ê-

tre très bien amusé, Milles Marie-A-

lice et Marie-Flore Bellemare re-

tournèrent à Louiseville avec leur

M. Viateur Rainville est parti pour

un voyage de quelques mois à  Ho-

lyoke, Mass.

ST-LIN

M. et Mme Raoul Thifault ont

l'honneur de faire part à leurs pa-

:rents et amis de la naissance d'une

fille, baptisée le 16 décembre sous

les noms de Marie Reine Aimée An-

tonia. Parrain et marraine: M. et

Mme Antonio Thifault, de Mont-

 

 ami M. Roméo Béland. ‘réal, oncle et tante de l'enfant.

GEO. MARION
Directeur de Funérailles

 

Service Emboumeur
d’Ambulance expert.
Corbillard Salon
Automobile mortuaire
Chambre gratis à lo
mortuaire disposition
à domicile. du public.

 

Tél. 367 J — 6, Rue St-Aimé — LOUISEVILLE, P. Q.
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Téléphone: Bureau 182

Magasin & Résidence: 71
Casier Postal: 88

43 St-Laurent

ARTHUR GIGUERE
MARCHANDDE

FERRONNERIES & QUINCAILLERIES
LOUISEVILLE, P. Q.

OSDRESOAAA

SASHA

HOLAAHASHED

OU

ORGERON
20 ans d'expérience

  

Soudeur qualifié
Soudure électrique et acétylène

sur tous les métaux.

Radiateurs d'automobiles et tracteurs nettoyés
réparés, remis à neuf.

J-PAUL GRENIER

‘   RUE ST-AIME, LOUISEVILLE, P. Q.
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À > |seports, autorisa les compagnies [ment en péril. ses bagages que le strict néces- clal sil devait contiquer à étu-> C ! ors . i ; . , re-lsai ; ; . ro
\ Départ des lercs¢ transport maritime a accep Le frére Gustave Pineault, re- saire, se dévoua aux postes dier la langue de sa patrie mis

   de Saint-Viateur

pour la Chine
 

pour la Mandchourie, diman-

 

Quatre Clercs de Saint-Viateur >
sont partis de la gare Windsor @S€NCES de voyage semblèrent

che le 19 janvier, à 3 heures

venu en 1940, compagnon de voy-
age d’un confrère malade, s'ap-
prétait à reprendre la mer pour
voguer vers les lointaines pla-
ges de Chine, quand la menace
d’une guerre imminente décida
le gouvernement canadien à lui
retirer son passe-port. Il mar-
qua le pas, impatient, les quatre
années de la guerre. À tous, il
demanda des prières, surtout
celles des petits enfants. Il les

‘ter comme passagers des missi-
onnaires en route vers la Mand-
chourie. À la suite de consulta-
‘tions entre les Supérieurs de
Pont-Viau et les Supérieurs des
Clercs de Saint-Viateur, il fut
décidé qu’il y aurait un départ
;pour ce pays, le plus tôt possi-
ble. Les démarches auprès des

Un moment ne devoir jamais ar-
river à terme. Soudain, comme

  

qu’on lui confiait temporaire-
ment, toujours sur le qui-vive,
attendant le signal du départ.
Quand on lui dit enfin qu’il de-
vait se préparer à partir puis-
qu’il le désirait tant, “Je suis
prêt dans deux minutes, dit-il,
simple affaire de boucler mes
malles!” Cette attitude ne sur-
prenait pas ses confrères missi-
onnaires; ils ne l’avaient jamais
vu que sur la brèche.

sionnaire. Le Supérieur resta un
moment interdit, sourit, puis
répondit: “Mais sans doute!” Et
Frère Pion considéra qu’il était
nommé pour le premier départ
après la guerre. Quand vint le
moment de dresser la liste des
nominations, son Provincial sou-
rit de nouveau et lui dit: “Votre
nom y sera”. Et Frère Pion de
répondre: “Mon Père, je n’en
avais jamais douté!”.

  

  

       

  

 

    

  
   

   

 

   

 

  

  
  

 

   

    

  

     

] aan ‘par miracle, les missionnaires|pressa de faire monter de l'in-| Le Frére Alfred-T. Pion, ci-. La a
ux À de l'après-midi. apprirent que le navire “Gene-|Nocence de leur coeur vers le toyen américain, avait été in- nohales ghers apotre=equi
u 3 . ; ral Meigs” pourrait les prendre, trône du Dieu de Majesté les terné à Fushun avec ses compa- iront dimanche «LH
de BF Des la fin de la guerre en O- à son bord, de San Francisco a supplications qui devraient tou- triotes. Lorsque le gouverne- Pas le pavs de leurs rêves de
a À rient, Sa Sainteté le Pape Pie Shanghai, le 24 janvier 1947. cher le Divin Coeur, Aussi hom- ment des Etats-Unis, en 1942, zèle On > nons de vovage de
nt, 2 XII demandait aux Supérieurs Les familles s’inquiétèrent. mes et oeuvres se tirèrent-ils in- donna l’ordre de ramener tous Monsei pus Larochell> Su
u % des sociétés missionnaires et Ne parlait-on pas de guerre ci- tacts du conflit et de l’interne- ses nationaux de Mandchourie, rieur ne de la Société les
nt @# aux congrégations religieuses vile en Chine, la Mandchourie ment. Il n’avait pas omis de re- à moins de raisons graves, il Missi 8 Etr < de la P

4 qui maintenaient des oeuvres n’était-elle pas mentionnée dans Commander à ses priants, com- suivit le conseil de S. Ex. Mon- SO rangeres a re
A d’évangélisation au Japon et en les dépêches? Serait-il prudent Me intention spéciale secrète, seigneur Lane, alors Vicaire A- vince ae Que ec, et e quel
@Chine, particulièrement en je gexiler dans un pays encore SON propre retour en Mandchou- postolique de Fushun et actuel- quesuns e ses propres sujets.

de “A Mandchourie, de reprendre au disputé entre les communistes rie, car dès le premier appel des lement Supérieur général de Hs menitent toute notre admira-
ai- plus tôt leurs labeurs apostoli- chinois et le gouvernemnt légi-, Supérieurs pour ce départ, son, Maryknoll, et se laissa rapatri- ton. 5 gnériient non me le
m. § ques. Les missionnaires reve- time? Nos vaillants athletes de nom figura sur la liste. En ou- er. Apres un court repos il ac- sacrifie ts prières, denos
res nus au pays, en Congé ou en re- la foi ne se laissèrent pas décon- tre d’avoir travaillé à nos oeu- cepta un emploi dans sa provin- = jces et de nos AOSes

«il pos forcé, n'avaient d’autre am- certer par tant de questions, Vres d’éducation et au Petit Sé- ce religieuse, mais ne se lassa 7°" PENSéE sIMPOSe à tous les
‘ybition que de retourner dans Journaux en main, ils firent va- Minaire de Monseigneur Lapier- pas de parler des missions et de veule disciples du Christ, air

M, leur patrie d'adoption pour y loir auprès des leurs que la re, le Frère Pineault s’est méri- faire prier pour les missionnai- veu pnt voir on regne seta hr
ou 4 reprendre les oeuvres que la guerre civile ne se livrait que té la plus profonde reconnais- res dans tous les établissements paix â revenir ne ‘Te resie
ue @ Guerre les avait forcés d’aban- par intermittence. A l’aide de sance d’un grand nombre de de la communauté. Il n’était ar- par Christi in regno Christithe donner. Ceux qui avaient pu leurs cartes géographiques, ils Missionnaires dont il a été en rivé en Mandchourie qu’en 1940. 8 ’
as À supporter  l’internement sans démontrèrent que les noms toutes saisons, à toute heure du Il n’avait done fait que les pre- pare Armand-J. Morin, c.s.v.,‘Ÿ trop compromettre leur santé a- mentionnés dans les dépêches jour et de la nuit, l’infirmier in- miers pas dans l'étude de la
y. À vaient repris leur poste en at- désignaient des villes non pas lassable et dévoué, qui savait langue de Confucius. Revenu au Missions Saint-Viateur,
nu A tendant l'heure de la relève et de Mandchourie, mais de Mon- Prodiguer les mots d’encourage- Canada, il se procura des livres 1145, avenue St-Viateur, ouest

ÿ suppliaient de partout qu’on golie. A la troisième question, ment avec ses pilules et ses si-|de Chinois, et un jour, tout bon- ’ ’ ’Pr @ leur envoyât des renforts. Les ils répondirent en rappelant lOPps. Sa gaieté ne sera pas de nement, demanda à son Provin- Outremont, (Montréal 8) Qué.id Supérieurs camadiens parta- que leur champ d’apostolat @ Surcroît, car les missionnaires,
a geaient l’angoisse du Saint-Pè- tait pour eux une seconde pa- dans leur dénuement actuel ontvil- re et celui de leurs sujets, mais trie, qu’on ne s’exile pas dans besoin de quelqu’un pour les
"> M les moyens de communication sa patrie, que leur coin de pays dérider.de 4 faisaient’totalement défaut et il est solidement établi entre les| Le Frère André Paquette,

fallut attendre, attendre enco- mains du gouvernement central] râce à la bienveillance du chef” re, attendre toujours. ide Chiang Kai-Shek, et enfin,|de police municipal japonais de
> i@ Un bon matin, la voie fut ou-'qu’il ne faut pas consulter les | SZépingkai, qui fixa l’âge ma-

48 verte poürle Japon. L’occupa- lois de la prudence seulement, |Ximum pour l’internement des
TN tion américaine y favorisait l’en- mais aussi celles du zèle et de la civils à45 ans, fut le seul Cana-
To- i trée des missionnaires en y ga- charité. Les familles se laissé- dien a échapper au camp de con-| rantissant l’ordre matériel. Puis rent convaincre, s’en remettant Centration. Il partagea son

il fut possible de pénétrer dans à la sagesse des Supérieurs, |temps entre la surveillance ex-
| à la Chine orientale débarrassée D'ailleurs l’aviation américaine|térieure de notre Collège Saint-
ont ‘kde ses hordes communistes. En- est toujours là, amplement capa- |Viateur de Czépinghai, et l’a-
pa- ‘fin, tout récemment, Washing- ble d’évacuer les missionnaires Chat des vivres qu’il pouvait at-
me ton leva le ban sur l’entrée des de Mandchourie dans l’espace taper pour soulager la faim des

apôtres de l’Evangile en Mand- de quelques heures, si leur vie |Missionnaires soumis à la diète
- 4}k chourie. Ottawa accorda les pas-| venait à se trouver véritable-|Sévere du camp d’internement.

ot I Il se dépensa tellement, qu'il
- fut sur le point d’épuiser ses

forces et qu'il contracta, a son

. LA / ceciprochaine iousunemaladiecapriicus, he y -

Q of = RADIO-CONCERTS CANADIENS tot à la chambre pendant plu-

4 sous la direction de sieurs semaines. Quand il s’en
: JEAN DESLAURIERS fut remis, avant même la fin de

vous présenteront comme invités spéciaux la convalescence, il reprit ses BERNARD LANOIX

A PIERRETTE ALARIE courses charitables. Ses supéri-
7s eurs, tant pour le faire reposer LTEESoprano du Metropolitan de New York ; :

que pour le récompenser en lui
fournissant l’occasion de venir.
embrasser une dernière fois sa
vieille mère âgée de 92 ans, le

> JEAN MARIE GAUVREAU DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME
Directeur de Ecole du Meuble

Poste CBF  

 

 désignèrent pour le rapatrie- ARD
lundi, 27 janvier, 9 h. à 9 h. 45 iy Dès son arrivée auCana. CORBILL Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD

Un ho da il demandaà quandon avait, à Rés.: 74c Frontenac — Tél. 35
mmage au talent de ee ixé la date du secon épart.

Loshomins et femmes célè- aa orsque son Provincial voulut CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE
encouragement à    lui représenter que, vu ses 50

ans, il pourrait prendre un repos
bien mérité tout en occupant un
poste où il rendrait service à sa
communauté, il répondit: “Mon
Père, quand je reviendrai en
congé, je n'aurai que 60 ans; ce-
la n’est pas un si grand âge!” Et
son Supérieur, touché presque
jusqu’aux larmes, ne put répon-
dre que par un sourire, expres-
sion de son admiration sans ré-
serve pour une âme aussi apos-
tolique.
Le Frère Emile Bourgault,

rapatrié après la guerre, prenait
son congé règlementaire après
dix ans d’apostolat auprès des
enfants de Mandchourie. Il a
passé l’année à faire ses malles.
I] voulait être prêt pour le dé-
part qu’on pourrait lui annon-
ser, peut-être d’une façon inat-
tendue, pensait-il. A deux ou
trois reprises, ses Supérieurs lui

ceux qui suivronijeurs traces.

“o
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslavriers, dans un choix
des mailleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

  Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.
d Votre bon encouragement

nous permet de vous offrir

ce qu’il y à de plus nou-

veau et de plus perfection-

né en fait de

Nettoyage Français

ST-LAURENT
Louiseville. Tel.: 184

OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

demandèrent de prêter main-
forte ici ou là

 |confrère mala

 

1658 est, rue Mt-Royal — FR. 1658 — Montréal, Qué.      
 

pour remplacer un
e Il ne tira dei 
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Vraiment.

 

Dans une Angleterre où
socialistes ont lamentablement
failli à leur promesse de faire
produire à prix abordable la
machinerie demandée par le
grand public, on manque d’un

tit auto populaire. On a bien
‘Austin mais il se vend deux
fois plus cher qu’avant le régi-
me Atlee. On y a maintenant
les yeux sur la voiturette élec-
trique d’Arzens de 135 livres,
capable de rouler du 40 a l’heu-
re avec trois passagers.

x Xx x

Les catalogues “Printemps
47” des grandes maisons améri-
caines affichent, en regard des
prix de l’automne dernier, des
baisses qui vont jusqu’à 40%.
La disparition des contrôles,
chez nos voisins, n’a pas préci-
pité l'inflation prévue par de
pseudo économistes. La produc-
tion et la consommation ont’

  
les

i “

lla fois. Il faudrait en relâcher
immédiatement. On obtiendrait
‘un équilibre qu’on n’aura pas a-
vant un débloquage qui aura
traîné.

: x kk

* Hollywood s’inquiète, et pour
cause, de la vogue grandissante,
dans les cinés américains, du
film tourné en Franre. De gran-
des revues, américaines comme
anglaises, van ent des produc-
tions paris'ennes comme “Jeri-
tho” et “La Cage aux Rossi-
gnols”. Cette popularité de la
formule française, pour peu
qu’elle augmente chez le spec-
tateur américain, va porter un
rude coup économique à l’iñdus-
trie cinématographique d’Amé-
rique. Le tort vient précisément
de ce que ce n’est pu’une indus-
trie pour Hollywood. Pour pa-
rer, il faudrait en faire un art
et respecter les règles du jeu a-
vec les yeux ailleurs que sur les
recettes.

“ *

Dans une ville des Cantons

LECHO DE SAINT-JUSTIN

GARE AUX MEFAITS DU

CHAUFFAGE EN HIVER

Il est rare que l'air chauffé
soit sec: ce serait plutôt le con-
traire qui serait vrai. Les con-
seils qui suivent s'adressent tout
particulièrement aux résidants
‘des maisons dépourvues de
chauffage central. Que d’habi-
tations où le poêle de cuisine
sert non seulement à préparer
les repas, mais à protéger con-
«tre le froid. Chauffant tout le
temps, on y conserve générale-
ment de l’eau bouillante. L’air
,de la maison absorbe la vapeur
d’eau et c’est généralement de
‘air trop humide qu’on respire.
Ajoutez à cette humidité de
l’air les odeurs de la cuisson des
aliments, celle de la respiration
et de la chaleur du corps, et
l’on respirera un air qui non
seulement ne sentira pas bon,
mais que sa viciation, par toutes
sortes d’éléments |étrangers,
rendra tout à fait impropre à la
respiration humaine. Ne serait-

 

 

augmenté, des prix sont montés de l’Est, il a fallu que les jour-©@ qu’une cause d’affaiblisse-
mais beaucoup d’autres om
baissé. Somme toute, on n’a
rien éprouvé de cette inflation
dont les prédicants des contrô-
les brossaient, il y a quelques
semaines encore, un tableau si
noir.

naux élèvent la voix pour ame-
ner un conseil municipal à dé-
senfourcher son dada de la mu-
nicipalisation et à donner une
franchise de transport à une en-
treprise privée de confiance. A-
vec raison, ces journaux ont

Au Canada, où les contrôles fait observer que d’autres villes,
tiennent encore, les fabricants au lieu de se perdre en discus-
évitent de mettre sur le marché sions académiques, en ergota-
tels articles strictement plafon- ges olseux, se sont occupées
nés mais qui sont de première (d'attirer des industries nouvel-

nécessité pourtant à la maison, |les sous le signe de l’entreprise
sur la rue, à l'atelier. Par con- |Privée. Des conseils municipaux
tre, certains articles de luxe, su-
perflus, abondent dans les ma-
gasins. Quand disparaîtront les
contrôles, la demande pour ces
articles de première nécessité
sera devenue si forte que les
prix pourront bien fort monter.
On enlèvera trop de contrôle à

 

qui argumentent des mois du-
rant sur la valeur relative de la
municipalisation et de l’initia-
tive privée perdent un temps
précieux qu’ils devraient affec-
‘ter à une bonne promotion in-
dustrielle susceptible d’intéres-
ser l’industrie libre.

 

 

Nous visons
 

toujours plus haut! . . .
Si excellent que soit notre service, les employés de la Compagnie de Télé-

phone Bell sont toujours désireux de l’améliorer—de faire de mieux en
mieux. À la fin de cette année, nous aurons dépensé $100,000,000.00 pour

l’installation de lignes et de tableaux de distribution, la construction et la

réfection d'immeubles . . .

Mais l'excellence du service dépend essentiellement d'un autre facteur

que l'argent seul ne pourrait remplacer. Ce facteur essentiel, c’est la
fierté avec laquelle chaque employé de notre compagnie contribue

à donner à la population le service téléphonique à la fois le plus

efficace et le moins dispendieux.

 

À LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

ment de la résistance du corps,
‘on y trouvera tout de même u-
Ine prédisposition a devenir la
victime d’accidents qui peuvent
n’être que désagréables, mais
‘qui peuvent aussi ouvrir la por-
te à des maladies graves. À par-

‘tir du rhume ou coryza, en pas-
sant par toute la gamme des in-
|flammations des voies respira-
toires, jusqu’à la pneumonie ou
|la tuberculose, qui dira com-
bien de candidats à ces mala-
‘dies l’air vicié et surchauffé des
maisons hermétiquement closes
pendant l’hiver a préparés sans
qu’on s’en doute.
Le remède à cet état de cho-

ses, c’est l’aération méthodique
des maisons. Sans doute cette
aération n’est-elle pas aussi fa-
cile a obtenir dans les maisons
de campagne qu’à la ville, mais
on peut la réaliser assez complè-
‘ement pour qu’elle donne des
résultats satisfaisants. Il suffit
de poser des ventilateurs appro-
oriés au genre de fenêtres. On
aurait profit à laisser tantôt u-
ne fenêtre, tantôt une autre, ou-
verte toute la journée, même la
nuit. Avec le feu de bois, cela
expose le chef de famille à se
lever dans le cours de la nuit
Dour renouveler son feu, mais
le dérangement vaut bien la
protection qu’on obtient contre
la maladie, affirment les hygié-
nistes du ministère de la Santé
de la province de Québec.

 XXX

“RESTONS CHEZ NOUS”

Damase Potvin

  

ritier de son pére, Jacques Pel-
letier, cultivateur de Bagotville,
Saguenay; il n’est pas heureux
au foyer paternel où règne
pourtant en plénitude le calme
de la famille Même sa jeune
st jolie fiancée, Jeanne Morin,
fille cadette du vrisin, une a-
mie d’enfance, ne réussit pas à
le dérider. La vie est pourtant
heureuse et belle dans ce coin
lu Saguenay. Mais Paul s’en-
nuie. C’est qu’il a été pris par
l’impitoyable démon de la curi-
dsité et des voyages et qu’il a-
vait décidé de partir, de voya-
ger, de devenir riche afin d’é-
tre plus heureux plus tard, a-
près le retour alors qu’il épou-
sera Jeanne. Il croyait que le
bonheur montait ou baissait se-

dansde pièces blanches
gousset.

son

VENDREDI, LE 24 JANVIER1847, |
»

son projet. Paul partit.
devait jamais revenir.
A Québec, d’abord, où il cher-

che en vain du travail, il com-
mence à goûter le fruit amer
de l’exil. Puis, c’est New-York,
où il fait de tout; où il a faim et
où, par découragement, il se
plonge dans la débauche. I
manque d'argent et vit pendant
quelque temps d’expédients. Il
travaille à décharger le char-
bon des navires. Puis, un jour,
voulant toujours aller plus loin
où il croit qu’il sera plus chan-
ceux, il s'engage comme bou-
vier sur un cargo. Au Havre,
même deveine. Il revient, cette
fois comme soutier, à New-
York. Là, il tombe malade. Il
meurt tristement seul dans un
hôpital où il est recueilli par
charité. Regrets amers, bon-
heur perdu; mais il est trop
tard.
Une après-midi d'août, Jac-

voit venir à lui son curé.
lui-ci vient de recevoir une let-
tre de la supérieure d’un hôpi-
tal de New-York. Elle lui ap-
prenait que lorsqu’il recevra
cette lettre, un jeune homme

 

%

Il ne du nom de Paul Pelletier re.
cueilli à son hôpital, atteint
d’une typhoïde contractée dans
la cale d'un navire revenant
d’Europe, avait rendu le der.
nier soupir en se recomman-
dant à lui.
Paul Pelletier était mort sans

entendre une de ces paroles a.
mies qui font une caresse à l'â.
me et réconfortent par leur
puissance.

Jacques Pellctier, faute de
bras pour continuer à cultiver h

3

sa terre, a vendu celle-ci et de. ‘:
meure maintenant au village,
Jeanne Morin s’appellera dé
sormais Soeur St-Paul de la
Croix a l’Hôtel-Dieu de Chicou
timi et, dans un coin perdu d’un
petit cimetière catholique de la
métropole américaine, il y a u-
ne petite croix de bois noir avec,
dessus, une inscription en blanc:

|

“Paul Pelletier, Canadien, 25
ans.” Et il nous semble alors en-

ques Pelletier, dans sa grange,|tendre le petit Canadien, crier
Ce-'tristement, d’en-dessous son

tertre: ‘“Restons chez nous!”
Edité par la Librairie GRAN-

GER FRERES Ltée, Montréal,
Un volume in-8, 221 pages $0.75;
par la poste $0.85

 

FINALISTE AU CONCOURS NATIONAL DE L'ORGE

Paul Pelletier est l’unique hé,

lon que l’on avait plus ou moins

Ni son père, ni sa mère, ni
Jeanne, ni le curé de la parois-

donné à

disputé à Toronto en février.

 
M. J.-E. Forest, de l’‘Assomption, Comté de l‘Assomp-

tion, a remporté le 5e prix provincial de $25. au Concours
National de l’Orge. Sur cette photo, prise lors du banquet

l’occasion des éliminatoires provinciales par l’As-
sociation des Brasseries du Québec à l'Hôtel Windsor, Mont-
réal, le 14 janvier, on voit M. Forest recevant son certificat
d'honneur des mains de M. J.-À. Sainte-Marie, juge au con-
cours provincial. M. Forest représentera maintenant la pro-
vince de Québec au championnat Québec-Ontario qui sero
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Ecrivez-nous!

 

CJS O — SOREL

DEVENEZ MEMBRE DE NOTRE CLUB MUSICAL

Demandez volre carte!
Vous aurez droit à entendre vos pièces musicales

préférées et vous les faire dédier personnellement.

CLUB MUSICAL
Tous les jours, 9.30 à 11.00 h. a. m., 2 à 3.30 h. p. m.
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Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55
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PARTIE DE CARTES. |A C.J.S.0.

Samedi soir, le ler février, à Les radiophiles qui syntoni-
8 hres, aura lieu à la salle pa- sent le poste C.J.S.O. sont de
roissiale une grande partie de
cartes organisée par les cercles

lus en plus nombreux. C’est à
n droit, puisque ce poste lo-

Lacordaire et Ste-Jeanne D’Arc. cal nous offre des émissions des
Les membres et autres person- plus intéressantes. Nous invitons
nes désireux de contribuer à nos lecteurs à écouter l’annonce
cette organisation en fournis- de I'Echo de St-Justin, le ven-
sant des cadeaux voudront bien dredi soir, entre 6 et 6% hres.
les remettre à Mme Hector Des-
haies ou à Mme Marcel Lessard.

* |MEILLEUR ETAT.

NAISSANCE. | La jeune Josette Langlois,
; ne ‘fille du notaire et de Mme Jos.

Le 20 janvier a été baptisée: Langlois est tombée gravement
Marie-Josée-Eliane, fille  d'Ori- malade, dimanche soir, aux sui-
gène Verret et de Marguerite
Lefebvre. Parrain et marraine,
M. et Mme Denis Ladouceur,
oncle et tante de l'enfant.

*
NOUVEAU CHAR.

M. le notaire Jos.
vient d’accepter livraison d'un;
magnifique char neuf “Dodge”. |
A cette occasion,

d’amis se réunirent dimanche a-
près-midi en face de la demeure
du nouveau proprio où le char
était stationné, afin de le félici-
ter et procéder au baptême du
nouveau char (il va sans dire;

tes d'une indigestion aigué, au
point qu’il a fallu avoir recours
au médecin en toute hâte. Heu-
ireusement, elle semble très bien
se remettre de cette
tion.

indisposi-

x
Langlois HOSPITALISE.

Les membres de la famille et
un groupe les amis de M. Albert Thibo-

deau, actuellement hospitalisé a
St-Eusébe de Joliette, s'unissent
pour lui souhaiter un prompt
rétablissement.

vr

non suivant les rites de l’église). GRAND'MESSES.
La cérémonie était présidée SEMAINE DU 26 JANVIER.

land Pâquet) assisté de MM.
Maurice Clément et Justin Ala-

par le professeur Jackson |

rie et de nombreux spectateurs.|
Après avoir récité la formule’
d'usage, le célébrant, en guise
de Champagne, brisa une grosse
bouteille de “KIK” sur le pare-
choc de la voiture en la décla-:
rant baptisée du nom de Marie- |
Josée".
Après cette cérémonie, le no-:

taire Langlois invita tous les,
participants au nombre d’une’
vingtaine, à sa demeure, où, a-!
près une visite à la cave,il sut’
réjouir les coeurs de ceux qui,
par cette démonstration, lui
prouvèrent leur estime.

*— |
NOS ROUTES. |

 

Les membres du Comité d’En-
tretien des Chemins d’Hiver de
St-Justin ont vu d’un très bon
oeil les récentes pluies torren-
tielles qui ont été de nature à.
contribuer au bon entretien de
nos routes, qui, quoiqu’un peu
glissantes, sont en parfait état
de St-Justin à St-Barthélemy.!
Les autos y circulent librement martin,
sans même avoir recours aux frique,

|Justin au cours de la semaine.chaines.

LUNDI, 6% h, pour Aimé
Dupuis, par Donat Dupuis.
7 h., pour J. T. Lemire, quête

au service.
MARDI, pour Ovila St-Antoi-

ne, par la famille Noé Bellema-

MERCREDI, pour Mme Joseph

Laurent, par sa succession.

JEUDI, pour Joseph Gagnon,
par Adélard Gagnon.
VENDREDI, pour Lorenzo St-

Yves, par sa succession.
SAMEDI, pour Mme David

St-Cyr, par la famille.

——————
MESSES CHANTEES.

Des messes ont été chantées

pour Willie Gagné recomman-
dées par l’Assemblée Tessier, 4e

Degré; par les Chevaliers, Con-

seil 2783; par la Cie Macfarlane
Payne, de Montréal.

 

VA ET VIENT.

Le Rév. Père Antonio Cau-
des Pères Blancs d’A-
était de passage à St-
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ALBERT CLÉMENT
VENTE ET SERVICE

AUTOMOBILES DODGEET DE SOTO
CAMIONS DODGE

MACHINES AGRICOLES: CASE, FORANO.
VIKING ET JUTRAS.

SPECIALITE:
TRAYEUSES MECANIQUES “PERFECTION”

LOUISEVILLE, QUÉ.
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Il se rendait aux bureaux de
l’Echo, où il a l’intention de fai-
re imprimer un volume en lan-
gue negre.

x x +
MM. Irénée Bellemare et Ro-

land Pâquet de passage à Mont-
réal au cours de la semaine der-

* * *

M. Maurice Clément actuelle-
ment en voyage d'affaires dans
la région du Lac St-Jean.

* x xk
M. et Mme Pierre Brissette de

St-Barthélemy chez M. Honoré
Clément, au cours de la semaine
dernière.

* * x

M. Paul Carufel de St-Théo-
dore de Chertsey chez M. Ar-
thur Carufel, dimanche.

x *

M. et Mme Alfred Doyon de
Louiseville visitaient leurs pa-
rents de St-Justin, au cours de
la semaine dernière.

x x

M. et Mme Ernest Gagné, ac-
compagnés du notaire et de
Mme Jos. Langlois, de passage
à Montréal, samedi dernier.

x x x

M. Gaston Brissette de Mont-
réal de passage à St-Justin, au
cours de la semaine.

* x x

M. et Mme Henri Casaubon,
leurs filles Gisele, Réjeanne,
Jeannine et Yvtte, ainsi que M.
Maurice Lefebvre visitaient
leurs parents de Maskinongé, en
fin de semaine.

 

REUNION

Un groupe de parents et d’a-
mis se réunissaient chez M.
Maurice Gaboury, samedi der-
nier. Parmi les invités, on re-
marquait:

M. et Mme Herménégilde
Bellemare de Louiseville, M.
Honoré Gaboury de Maskinon-
gé, M. et Mme Walter Gaboury
de Joliette, M. et Mme Donat
Larendeau, M. et Mme Adrien
Gaboury, M. Emilien Gaboury,
M. et Mme Clovis Gaboury, M.
Euldège Gaboury, M. et Mme
Origène Lemire, M. et Mme Gé-
rard Gagnon, tous de Maskinon-
gé; M. et Mme Omer Ringuette,
M. Léo Thibodeau, de Louisevil-
le: M. et Mme Lorenzo Mar-
chand, M. et Mme Maurice Vil-
leneuve, de St-Justin; Mlle Ma-
rie-Laure Bellemare, de Louise-
ville. Mlles Rita et Réjane Ga-
boury, Mlle Elianisse Gaboury,
de Maskinongé.

 

 

    
     
    

 

CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTES

Tissus à la verge, une spécia-

lité

Chaussures de

Tél:

toutes sortes.

48, St-Barthélemy, Qué.
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L'ENSEIGNEMENT DE

Par Dr Pierre Chauvean

gnement antialcoolique, la pré-
vention du mal vénérien et de la
tuberculose. Nous croyons que

L'HYGIENE ET L’APTITUDE | les premières informations de ba-
se envers l'alcoolisme doivent

; | être données entre les âges de
Le rapport du Comité d'en-}10 à 15 ans: le commencement

quête de l'Association d'éduca- de l'alcoolisme peut avoir lieu
tion du Canada nous révèle; dans peut-être un tiers les alcoo-
qu'on néglige lo pratique vitale liques entre les âges de 17 à 21
de l'hygiène. Le chauffage, l'é- ans. Nous savons que les fautes
clairage et la ventilation d'un. sexuelles se multiplient chez les
trop grand nombre d'écoles ne jeunes filles de moins de 20 ans

 

 

sont guère meilleurs que ceux
d'il y a cinquante ans. Environ
20 p. 100 des enfants des écoles:
rurales ne jouissent pas d’un ap-
provisionnement d'eau satisfai-
sant et sanitaire; 40 p. 100 de
nos écoles n’ont pas encore de
latrines satisfaisantes. Des mil-
liers d'écoles canadiennes de la
campagne ne jouissent d'aucun
confort sanitaire alors que le
manque de commodités sanitai-
res dans d’autres écoles, tant ru-
rales qu’urbaines, sont une me-
nace pour la sunté et les moeurs.

Il n‘existe pas suffisamment
de terrains de jeux adéquats et
de professeurs compétents pour
enseigner l'éducation physique
d'une manière satisfaisante.
; Le Conseil canadien d’hygiè-
ne dentaire rapporte des études
qui prouvent que 95 p. 100 des
élèves des cours élémetaires 
souffrent de défectuosité dentai-
res qui couseront de lo maladie
et de l’arriération.

La maladie parmi les enfants
d'école est la première cause
d'absences et de retard dans les
études. |

Les accidents sont la première
cause de mortalité parmi nos en-
fants de 5 à 14 ans, et, la tuber-
culose entre les âges de 15 à 35
ans. |

Ce rapport recommande que
le programme d'enseignement de
l'hygiène à l’école primaire de-
vrait être compréhensif, avec
suffisamment de temps alloué,
des références et des manuels
modernes. Cet enseignement de-
vrait faire partie du programme
ordinaire.

Parmi les problèmes d’hygié-

et qu’un grand nombre d'entre
elles sont âgées de 12, 13, 14 et
15 ans. Nous savons aussi que le
taux de la mortalité par tubercu-
lose, en ce qui concerne notre
province, est le plus élevé en A-
mérique.

L'adoption de la loi de l’apti-
tude physique au Canada, les
projets d’une assurance-maladie
d'envergure nationale, vont don-
ner à l’enseignement de l'hygiè-
ne une importance sans précé-
dent.

Cette importance doit néces-
sairement comprendre une meil-
leure éducation du professeur
précédant et accompagnant son
enseignement. Pour bien remplir
sa tâche, le professeur doit pos-
séder des connaissances sur l’hy-
giène. |! doit connaître les don-
nées scientifiques sur l’alimenta-
tion, le soin des dents, la mala-
die, le sommeil, le repos et l'ex-
ercice. || doit comprendre l'hy-
giène mentale. ! doit connaître
les moyens les plus pratiques
d'aider le médecin et l'infirmiè-
re. Il! doit pouvoir faire compren-
dre toutes ces choses oux po-
rents. ll doit se rendre compte que
la pierre de touche de son ensei-
gnement n'est pas ce que l'élève
connaît de l'hygiène, mais bien
sa capacité de vivre d’une façon
hygiénique. Tout cela exige une
éducation des professeurs éten-
due à toute la province. Cette
expansion désirée nécessite des
experts dans l’enseignement de
l’hygiène travaillant à temps
complet et bien entraînés pour
nos écoles de formation des pro-
fesseurs.

François CLOUTIER,  ne les plus critiques, les plus ur-
gents, on y remarque: l'ensei- inspecteur d'écoles, hygiéniste.
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Louiseville
GTSCOOUVHESHE

EN MARGE DES
ETUDIANTS:—

‘Comme I'écrivait I'“Echo de St-

Justin”, le 13 décembre 1946, les

Etudiants de Louiseville sont grou-

pés en cercle sous le nom de l'A.E.L.

Nous avons constaté assez facile-

ment l'arrivée de ces soixante (60)

gais compagnons qui revenaient se

retremper dans ‘leur ville à 1'occa-

sion des fêtes.

Nos les avons vus s'organiser et

réaliser, le 5 janvier, un magnifique

banquet au Château Louise, sous la

présidence de leur comité d'hon-

neur.

Leurs agapes fraternelles sem-

blent un gage assuré d'espoir pour

l’avenir. Ils veulent se donner la

main pour le plus grand bien de leur
paroisse.

Ils se sont formés un comité

d'honneur formé comme suit: M. le

chanoine Donat Baril, curé, et M.

Alexandre Béland, Président de

l’O.TJ. détiennent conjointement

les postes de Présidents d'honneur.

Les Vice-présidents d’honneur sont|
|

M. le Député marc Béland, Pierre Caron, Gilles
au nombre de sept:

provincial, Me Germain Caron: M.
le Député fédéral, Dr Aldéric Lau-

rendeau; M. le Maire, Notaire René

Béland; M. le Grand Chevalier,

Réal Desrosiers; M. de Président de

la Chambre de Commerce, Marc
Paul; M. le Directeur de la fanfare,
Arthur Doyon et M. Raymond Ares.
A la direction de leur cercle, ils

ont des étudiants parmi les aînés.

Président: M. Benoit Dupuis; Vice-
président: M. Robert Champagne;

Secrétaire: M. Maurice Paul; Tré-

sorier: M. Jean-Louis Trudel; Di-
recteurs: MM. Paul-Yvon Brassard

et Edmond Gariépy. Aumônier: Ab-
bé Lucien Dionne.
A la demande des membres du

Comité, nous publierons ici les

noms de fous ceux qui parfont leurs

études à l'étranger, de même que

les noms de leurs collèges.

Université de Montréal: Guy Cou-

tu, Robert Saucier.

Université Laval de Québec; Ré-
mi Paul, Raymond Savoie, Cyrille

Brousseau, Benoît Vachon.
Université McGill: Jean-Louis Ri-

card. !

Sorbonne,

Béland.

Grand Séminaire,

Abbé Camille Caron.

Collège 8.-C. Berthier: Robert

Champagne, Edouard Giard, Gilles

Béland, André Arèe, Jacques Tes-

pier.

Paris (France): André

Trois-Rivières:

Séminaire de Nicolet: Claude Pi-

ichette.

| Juniorat 8.M.M.,

i Yvon Saucier.

Collège de I'Assomption: Edmond

i Gariépy, Jacques Béland.

Ecole Technique, Trois-Rivières:

| André Boisvert.

| Collège 8.-C.,
ques Chicoine.

Académie D.L.8., Trois-Rivières:

René Jourdain, Yvon Dupuis.

! Séminaire de Joliette: Roger La-

Papineauville:

Grand’Mère: Jac-

|! Louiseville: Lucien Picotte (en

repos).

Collège 8.-C., Victoriaville: .Jac-

ques Langlois.

Ecole Technique, Montréal: André

Picotte.

Institut

Saucier.

Séminaire des Trois-Rivières: Jac-

ques Bertrand, Benoît Dupuis, Gil-

les Dulude, Alcide Lafrenière, Mar-

cel Chartier, Maurice Paul, Etienne

| Desjarlais, Guy Lupien, Jean-Bap-

‘tiste Grenier, André Tousignant,

Marcel Saucier, Robert Perron, Ger-

main Villemure, Montcalm LeScou-

Agricole, Oka: André

arnec, Jean-Wellie Gagnon, Jean

Laurendeau.

Loyola, Montréal: Maurice Hau-

ser

Brébeuf, Montréal: Jean Ards,

Arès.

Sir George William College: Mar-

cal Bertrand, René L. Béland. Paul

Ferron.

| Collège St-J., Montréal: Germain

Marineau.

Stanstead College:

rent. :

Ecole Textile, St-Hyacinthe: Paul-

Yvon Brassard, Jean-Louis Trudel,

Jacques Bareil, Jean Rivard, René

Boisvert, Richard Legris.

B. D.

Marcel Lau-

NAISSANCES:—

Le 14 janvier, Joseph Pierre Mi-

chel Bruno, enfant de Bruno Berge-

ron et de Simone Bergeron. Par-

rain: Benoit Bergeron, oncle de

l'enfant; marraine: Marguerite Ber-

geron, tante de l'enfant.

Le 14 janvier, M. Claire Denise,

enfant de Paul Plante et de Rose

Aimée Boulé. Parrain et marraine:

IM. et Mme Marc Aubé, oncle et tan-

te de l'enfant.

Le 18 janvier, Jos. Pierre Ray-

mond, enfant de Donat Lefebvre et

de Cécile Morin. Parrain: Jacques

Aimé Lefebvre, frère de l'enfant;

Marraine: Pierrette Lefebvre, soeur

de l’enfant.

Le 19 janvier, Joseph Claude

André, enfant de Martial Baribeau

et de Lina Gélinas. Parrain et mar- raine: M. et Mme Onésime Déziel.
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Ah Respirer!

Avec une rapidité surprenante
quelques gouttes de a-tro-nol
anschaque narineaident àdégager

les voies nasales—facilitent la res-
piration—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
ue cause l'obstruction. Jouissez

du merveilleux soulagement qu’
rte!Le Va-tro-nolsoulage
vite les souffrances dues

au rhume de cerveau et à son
cortège d'éternuements, d'enchi-
frènement. Essayez-en! Vous en
serez enchantée! Voyez le mode
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VICXS
VATRO-NOL, 

PENSEE:—

Le ciel refusa le génie aux fem-

mes pour que toute la flamme pût

se porter au coeur.

Rivarol.

FELICITATIONS:—

A M. Edgar Bellemare qui a été

nommé conseiller de la paroisse de

St-Antoine de la Rivière du Loup.

TRANSACTION :—

M. Rosaire Deshaies vient d'ache-

ter la maison de M. Siméon Dupuis

rue St-Jacques.

HOCKEY:—

Rimanche dernier, tel que conve-

nu, le club Délisle Auto de Trois-

Rivières s'est rendu rencontrer ce-

lui de Louiseville. La partie fut ga-

gnée par notre équipe au pointage

de 23 à 2.

Le club de l'Académic De La Sal-

le des Trois-Rivières se rendait à

Louiseville, mercredi soir, rencon-

trer notre équipe locale. Cette der-

niére trlompha du club trifluvien

par le compte 8 à 2.

Dimanche prochain, à 2 hres,

nous attendons la visite du club

“DUMAS” de Sorel. Invitation à

tous les amateurs.

CURLING:—

Dimanche le 19 janvier, le Club

Social de la Textile recevait l'équi-

pe de curling de la Wayagamack du
Cap de la Madeleine avec M. Dus-

sault comme skip, dans une partie

éliminatoire pour ia coupe Malone.

L'équipe Warner de Louisevilie a

gagné 12 à 10.

PROMPT RETABLISSEMENT:—

Au Rév. Père Diomède Gravel

o.m.f. actuellement à l'hôpital St-

Joseph de Trois-Rivières,

IMPROMPTU:—

Dimanche soir dernier, Mme Vic-

tor Milot réunissait un groupe d’a-

mis à l’occasion de l'anniversaire de

Mme Albert Milot. Les invités

étaient: Mme Antoine Gagnon, Mme

Aimée Denoncourt, Mme Norman,

M: et Mme Henri Béland.

ICE ET LA:—

M. et Mme Lorenzo Pichette

Montréal en fin de semaine

Mlle O. Pichette.

Le Dr et Mme Robert Trudel ac-

compagnés de leur fille Pierrette à

Montréal dimanche dernier.

M. Clément Janelle de Montréal

chez Mlle Lucette Descheneaux en

fin de semaine.

M. André Paul de

chez M. Edmond Paul

dernier.

Mme Albert Houde de passage à

Montréal samedi dernier.

Mme O. Bellemare à Berthier la

semaine dernière,

M. et Mme Gérard Lesage à Trois-

Rivières mercredi dernier.

M. Bertrand Vachon de Mont-

réal de passage dans sa famille en

fin de semaine.

Mme Tancrede Deslauriers de

Berthier chez Mme Hector Béland

de

chez

Shawinigan

mercredi

dimanche dernier.

M. et Mme Réal Legris et leurs

enfants chez M. Louis Caron ces

jours derniers.

M. et Mme Oscar Nolet du Cap de

la Madeleine chez Mme Warren

Heavens la semaine dernière.

M. et Mme Alcide Champagne et

Mlle Florie. Heaton à Berthier di-

manche dernier.  

BOSSGSHLOO

St-Barthélemi
005006605666
TENTATIVE DE VOL:—

Une fois de plus, notre succursale

de la Banque Provinciale a reçu la

visite de bandits, aux petites heu-

res de samedi dernier, le 18 jan-

vier,

Des voisins, intrigués par les al-

lures louches d'une machine por-

tant une licence d’Ontario, donnè-

rent l'alarme au gérant de la Ban-

que, M. Henri Houle. Les voleurs,

s’apercevant qu’ils étaient décou-

verts, s’empressèrent de déguerpir,

iaissant sur les lieux leur chalu-

meau, une lampe de poche et des

vêtements. Au nombre de quatre,

ils filèrent en toute hâte ver& la

route nationale. Mais, peu avant le

pont de la Traverse, leur machine

s’immobilisa dans un banc de neige,

où on la retrouva quelque temps a-

près. Mais les oiseaux, grâce à la

nofrceur, étaient envolés.

Entretemps, le maire Eugène

Farley téléphonait à la Sûreté pro-

vinciale et au petit jour, le lieute-

nant Marcel Patenaude, accompa-

gné des agents Armand Jutras, Lu-

cien Dubuc «t Léon Fronovost, de

I'escouade des vols avec effraction,

arrivaient sur les lieux pour faire

enquête. Ils constatèrent que fes vo-

leurs s'étaient introduits par une

fenêtre, à l’arrière de la Banque. La

première porte du gros coffre-fort

était déjà percée et la combinaison

de la seconde fortement attaquée.

Mais, pas un seul papier ne fut tou-

ché ni rien d’autre chose dans Ja

Banque.

Comme les routes étaient bien

‘surveillées par d’autres agents, on

captura un premier présumé voleur

à Berthier. Quant aux trois autres,

grâce aux nombreux indices qu’on

possède, il est fort probable qu’ils

soient à l’ombre, à l'heure actuelle.

Ce que nous souhaitons de tout

coeur!

REMERCIEMENTS :—

En attendant des résultats plus

complets, les religieuses du Cou-

vent et les dames organisatrices, re-

mercient chaleureusement le public

pour son encouragement lors de la

partie de cartes de jeudi, le 23 jan-

vier. Cordial merci aux nombreux

donateurs de prix et aux Ames cha-

ritables qui ont contribué si géné-

reusement au succès de cette belle

soirée de famille,

POUR LES DEMOISELLES:—

Dimanche prochain, le 26, à 8

heures du soir, un beau groupe de

demoiselles partira par le C.N.R.

pour suivre les exercices d’une re-

traite fermée à Joliette, chez les

Missionnaires de l’Immaculée-Con-

ception.

Nos dames sont revenues bien sa-

tisfaites de leur retraite du 13 au

16 courant. Mais, elles ont appris

une nouvelle bien triste. Le Rév.

Père Julien Martineau, Père Mont-

fortain, prédicateur de cette même

retraite, mourut subitement le soir

même dans l’autobus qui lé rame-

nait à sa communauté, au presbytè-

re de la paroisse St-Joseph de Mont-

réal.

CINEMA:—

Nous remercions les autorités de

l’Ecole d'agriculture, particulière-

ment le dévoué Frère A. Lorrain,

| pour les intéressantes soirées de ci-

ynéma données tous les mardi soirs,

dans la salle du Collège. Le 21, les

documentaires et le film ‘‘La raven-

ge de Tarzan’’ ont été très gontés.

Le 28 janvier ‘‘L’Ie d'amour”, a-

vec Tino Rossi, Et pour veux qui al-

ment à faire leur choix, voici le

programme pour quelques semaines

à venir:

Le 4

NUIT”;

Le 11 février: “JACK LONDON".

Belle vue pleine d'action.

Le 18 février: “UNE VIE DE

CHIEN", avec Fernandel.

Le 28 février: “UNDER COMER

MAN’, Cow-Boy.

Le 4 mars: “LE CHANt DE

L’EXILE", avec Tino Rossi.

Le 11 mars: “CALL OUT THR

MARINES”. Comédie.

février: “SERVICE DE

Tres belle vue, genre King-Kong.

Le 15 avril: “THE LONE RIDER

IN FRONTIER FURY". Cow-Boy.

Le 22 avril: “PIEGES”.

DE CI, DE ÇA...

SKI ‘SO-TO’: Des sieurs de

partout, dimanche dernier, même

deux machines bien pleines de

Montréal. Malheureusement, les cô-

tes étaient trop glacées et il fau-

drait une bonne couche de neige

pour les rendre praticables. A bien-

tot, les amis!

x kk

HOCKEY: Très belle joute,
manche après-midi, entre le

des ‘‘Arts et métiers’’ de Joliette, et

le ‘‘St-Barthélemy’”. Résultat 4 à 2:

notre vaillant petit club s'est fait
battre, mais il nous réserve des sur-

prises, car plusieurs de nos joueuts

ont réellement de l'étoffe... Avec

un peu de pratique, ils pourront

rencontrer des clubs qui font bien

du tapage dans les environs.

x x *

MM. Henri Aubin et M. Brunet.

de la Sûreté Municipale de Mont-

réal, en fin de semaine chez M. et

Mme Eugène Farley.

* * *

Chez Mlle Rosanna Morand, sa-

medi dernier: M. et Mme Ernest La-

belle, Mme Maurice Desmarais et

sa fillette Andrée, de Montréal.

*  *

M. Geo.-Etienne Barrette parti

mardi dernier pour l'hôpital Géné-

ral de Verdun où il subira une in-

tervention chirurgicale.

x Xx *

Mlle Francoise Brissette, Mlle

Denise et M. Pierre Marion de

Montréal, en fin de semaine chez

M. et Mme Edmond Brissette.

x kk

Mlle Rita Chauveau et Mlle Loul-

se DeGrandpré, de Montréal, en

promenade chez M. et Mme Pierre

Chauveau et M. et Mme Jacques

Mercure.

kk ok

M. Barthélemi Michaud en pro-

menade & Joliette et Ste-Elisabeth

lundi dernier.

x x *

ANNIVERSAIRE: Moilleurs voeux

à M. et Mme Eugène St-Père de St-

Barthélemy, à l’occasion de leur

50ème anniversaire de mariage. De

la part de leurs enfants, petits-en-

fants et arrières petits-enfants.

x kx

Et pour terminer, un mot de

l’un de nos braves cultivateurs:

“Ecoute, Octave, astheure qu’on a

l'électricité dans nos tables, on

pourrait peut-être ben l'installer

dans nos écoles des rangs.” Sérieu-

sement authentique! 

 
Le 18 mars: ‘LE PERE CHO--

PIN".

Le 25 mars: “TIGER FANGS”.
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A eplainville, oncle et tante de l'en-

y l’hiver dans notre localité,

de semaine aux Trois-Rivières et à
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BAPTEMES:—

Le 15 janvier a été baptisée

Marie Auria Yolande, fille de Hono-

rius Lemyre et de Yvette Lambert.

Parrain et marraine M. et Mme Al-

fred Hubert de Ste-Thérèse de

fant.

Le 19 a été baptisé Joseph Adrien

Roger Marcel, fils de Donat Paquin

st de Fernande Alarie. Parrain et

marraine M. et Mme Adrien Lajoie,

oncle et tante de l'enfant.

VA ET VIENT:—

M. le Chan. Elzéar de Carufel cu-

ré d’Yamachiche, de passage chez

son frère M. Napoléon de Carufel

et chez sa belle-soeur Mme Alexan-

dre de Carufel, au cours de la semal-

ne.

M. l'abbé J.-Antoine Caron de

assage chez son père ie Dr Caron

dernièrement.

M. et Mme Alcide Lemyre et

leurs fillettes ainsi que M. et Mme

Philippe Dupuis et leurs enfants,

en visite à Louiseville dimanche.

Mlle Bella Racine de Louiseville

en promenade chez M. et Mme Alci-

de Lemyre.

Mlle Thérèse Livernoche est re-

tournée à Montréal après une vacan-

ce de quinze jours chez son père M.

Hector Livernoche.

M. et Mme Roland Bellemare de

St-Justin de passage dans notre lo-

calité au cours de la semaine.

M. et Mme Joseph Farley de pas-

sage A St-Barthélemi à l’occasion

du service d’un parent.

Mme Joseph Saucier visitait

filles aux Trois-Rivières.

Mme W. B.-Lafrenière en prome-

ses

2 nade chez son gendre aux Trois-Ri-

M vières pour quelques jours.

M. Armand Paquin qui passe

en fin

Almaville.

Mille Pierrette Saucier inst. en

voyage aux Trois-Rivières derniè-

rement.

Mlle Laurette Dupuis, inst, était

I'invitée de sa soeur Mme A. Paquin

du Cap de la Madeleine le 19 cou-

rant.

M. A. Lemaire employé de la

compagnie Rundle séjourne chez

M. Jos. Bruneau, rue de la Gare.

Mile Anne-Marie Guinard de

Montréal dans sa famille en fin de

semaine.

M. et Mme Napoléon Croisetière

à Trois-Rivières dernièrement chez

M. et Mme Raoul Croisetière et chez

M. et Mme Jacques Morency.

M. et Mme Raoul Croisetière

ainsi que M. et Mme Jacques Moren-

cy en promenade chez M. et Mme

N. Croisetitre.

Dr et Mme Mare L'Heureux de

Louiseville et leurs fils Luc et Louis

en visite dimanche chez Mme F.

L'Heureux.

M. et Mme N. Croisetière de pas-

sage à Montréal chez M. et Mme

M. Picotte ainsi que chez d'autres

parents.
Mme Wilfrid Lessard à Louise-

ville dimanche.

M. et Mme N. Croisetière de pas-

sage à Louiseville chez M. et Mmo

Antoine Croisetière.

M. et Mme Poissant de Montréal

en fin de semaine chez leur fille

Mme A. Dumont.

M. et Mme Eugène Bellemare et

Mile Madeleine Bellemare de Loui-

seville, M. et Mme Bertrand Belle-

mare de Montréal, M. et Mme Réal

Bellemare de Louiseville, M. et

Mme Gérald Beaucage de St-Bar-
thélemy, M. et Mme Oscar Cormier

étaient les invités de M. et Mme

Paul Lacourse dimanche.

M. Jules Lafrenière de Montréal

‘tait chez son amie Mlle Trène La-

tombe.  

Mlle Claudette Bernier de Wash-

ington ainsi que MM. Jacques, et

Jean-Louis LeScouarnec de Mont-
réal, de passage chez M. et Mme Do-

ria Boucher.

Mme Onésime Michaud em visite

chez sa fille Mme Conrad Daneau

de Pierreville.

Mme Marcel Grandchamps, M. et

Mme Bruno Noury en visite chez

M. et Mme Doria Boucher.

Mme Lucien Gravel de Louisevil-

le en promenade chez M. Donat

Laurendeau.

Mlle Donate Laurendeau après

avoir passé une quinzaine chez ses

parents est retournée au Pension-

nat de Louiseville.

M. l'abbé Emile Gaboury après

avoir visité ses parents et amis est

retourné à Timmins, Ont.

Dimanche dernier, M. et Mme

Arthur Croisetière et leur fils Ro-

land étaient de passage à St-Cuth-

bert.

Dimanche dernier Mile Rita Ga-

boury, M. Réal Croisetière, Mlle

Réjeanne Gaboury, M. Renald Lam-

bert, Milles Claire Croisetière, Jean-

ne-Mance Gaboury, étaient de passa-

ge à Ste-Ursule.

Mme Hormisdas Croisetière en

promemade chez M. et Mme Armand

Dupuis.

Mme Donat St-Louis en prome-

nade aux Trois-Rivières la semaine

dernière chez M. et Mme Armand

Clément ainsi que chez M. et Mme

Ernest St-Louis.

MM. Jean-Paul et Jules Lebeau

eccléslastiques, sont arrivés récem-

ment dans leur famille pour quel-

ques jours de vacances. Ils viennent

de nous quitter pour aller visiter

leurs frères Léo et Gérald au Sémi-

naire de Joliette, de là à Montréal,

Ottawa, Hull et à Eastview, chez
leurs confrères Dominicains et O-

blats.

REUNIONS:—

Vendredi soir un groupe de pa-

rents et d’amis se réunissaient chez

M. et Mme Philippe Dupuis. Durant

la soirée il y eu parties de cartes;

et après avoir dégusté un délicieux

goûter il y eu chant et musique.

C’est à une heure très avancée qu’on

songea à se séparer en emportant

le meilleur des souvenirs de cette

réunion et remerciant M. ets Mme

Philippe Dupuis de leur chaleureux

accueil.

x * x

Se réunissaient chez M. et Mme

Paul Lebrun, dimanche dernier: M.

et Mme Hervé Lebrun, M. et Mme

Maxime St-Louis, M. et Mme Victor

Bérard de St-Barthélemy, M. et

Mme Albert Lebrun, M. et Mme Ju-

les St-Louis, M. et Mme Donat St-

Louis, M. Armand Clément, Trois-

Rivières, Mlle Alice St-Louis, M.

Sylva Vertefeuille, Mlle Fernande

Lebrun, MM. Maurice, André, Cyril-

le, Gaston et Marcel Lebrun.

000005006500

Ste-Ursule
9550050005008
DECES:—

Le 18 du courant avaient lieu, en

notre église paroissiale, au milieu

d'une nombreuse assistance de pa-

rents et d’amis, les funérailles de

M. Roger Mayrand, décédé aux Tr.-

Rivières, à l'âge peu avancé de 19

ans et 9 mois, après une longue

maladie soufferte avec une grande

résignation.

Le service funèbre fut

par M. l’abbé Maurice Saucier,

caire de la paroisse.

Le corps était porté par les amis

du défunt dont les noms suivent,

savoir: MM. Clovis Lambert, Roger

Leblanc, Charles-Arthur Lessard,

Lyvail Lessard, Pierre André Les-

sard et Patrick Thériault.

La quête fut faite par MM. Jean-

Louis Gélinas et Georges-Etienne

Proulx, cousins.

chanté

vi-  

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte son père et sa mère M. et

Mme Clovis Mayrand; ses frères,

Jean-Paul, de Montréal, Rémi, Lu-

cien et Jacques, de Ste-Ursule; ses

soeurs, Pauline, Aline, Murielle,

Clairette et Madeleine, également

de Ste-Ursule.

Il laisse aussi dans le deuil ses

grands parents: M. et Mme Georges

Mayrand, M. et Mme Arthur May-

rand, Mlle Emma Mayrand, de

Montréal; M. et Mme Eugène Muay-

rand, de St-Léon; M. et Mme Mar-

cel Mayrand, de St-Paulin; M. et

Mme Donat P. Bellemare, M. et

Mme Louis-Georges Gélinas, M. et

Mme Onil Ferron, de Yamachiche;

M. et Mme Delphis Robert de Wa-

tertown, E.-U.; M. et Mme Ovila

Blais de Waterbury, Conn., ainsi

qu’un grand nombre de cousins et

de cousines.

La famille a recu un grand nom-

bre de témoignages desympathies.
A cette famille en deuil nous of-

frons nos plus sincères condoléan-

ces.
x x

Le 20, avaient lieu les funérail-

les de M. Alphonse Picotte, décédé

le 16, à l’Âge de 78 ans. Malade de-

puis plusieurs années, son état ne

laissait pas cependant prévoir une

fin aussi rapide.

M. le curé J. Rinfret officiait au

service avec MM. les abbés Clément

et Saucier, comme diacre et sous-

diacre.

Une affluence de parents et d'’a-

mis s'étaient fait un devoir d’assis-

ter aux funérailles de ce vieux con-

citoyen,

A M. et Mme Hervé Picotte et

Mlle Hélène Picotte avec qui le dé-

funt demeurait à Ste-Ursule, ainsi

qu’à tous les autres membres de

cette famille en deuil, nous offrons

nos plus sincères condoléances.

SYNDICAT DE L'U.C.C.:—

Dimanche dernier, le 19, avait

lieu à l'issue de la grand’messe pa-

roissiale, à la sacristie, une assem-

blée spéciale des membres du Syn-

dicat de l’U.C.C. de Ste-Ursule, sous

la présidence de M. le préisdent, Ho-

norat Lessard.

Plusieurs membres étaient

sents ainsi que plusieurs cultiva-

teurs qui avaient répondu à [I'invi-

tation de l’Aumônier, M. le curé J.

Rinfret. Le sec.-trésorier en profita

pour collecter les contributions des

membres, mais avise présentement

ceux-là qui n’ont pas encore payé

leur contribution, de le faire inces-

samment, afin que toute la liste des

membres soit envoyée en un seul

envoi pour que les abonnements à

la Terre de Chez-Nous, solent tous

à la même date.

La démission de MM. Henry Bel-

lemare et Charlemagne Trudel,

comme directeurs du Syndicat, ne

fut pas acceptée par les membres,

donc ces deux messieurs restent en

office comme directeurs.

M. Fernand Pichette est avisé

qu’il a dument été nommé direc-

teur du Syndicat de l’U.C.C. de Ste-

Ursule, et devra se rapporter à une

prochaine séance.

Le sec.-trésorier communique à

l'assemblée une lettre circulaire du

propagiandiste «diocésain annonçant

la tenue d'une retraite sociale à la

Maisorii Reine des Apôtres, au Cap

de la Madeleine du 24 au 27 février

prochain et demande de déléguer

un membre du Syndicat à cette éco-

le de formation de chefs, Alors l’as-

semblée délègue son président M.

Honorat Lessard, et sur remarque

de ce dernier que son état de santé

ne lui permettra peut-être pas d’as-

siser à cette retraite, M. J.-A.-Ed.

Baril, secrétaire-trésorier est una-

nimement nommé substitut, et de-

vra remplacer M. Lessard, s'il ne

peut se rendre.

La question de l’achat d’un bull-

dozer était aussi à l’ordre du jour,

mais comme cette question en est

une assez compliquée et que son

étude demande passabiement de

pré-

 

temps, 11 fut décidé d'un commun

accord, de ne commencer l'étude du

sujet qu'en assemblée régulière du

syndicat afin d’avoir plus de temps

pour en discuter,

A titre de renseignements, M. le

président Lessard donna aussi des

chiffres en rapport avec les coopé-

ratives agricoles, et la séance fut

close.

REUNION :—

Dimanche dernier se réunissaient

chez M. et Mme Elphège Béland: M.

et Mme Joseph Vertefeuille, M. et

Mme Odilon Lemire, M. et Mne

Florent Vermette, leur fillette Mo-

nique, M. et Mme Paul Gagnon,

leurs fils Jean-Luc et Yvon-Pierre,

Mlle Jeanne d'Arc Vertefeuille, M.

Robert Vermette, Mlle Jeannine Le-

mire, tous de St-Justin, M. Réal

Trépanier de Montréal, M. et Mme

Joseph Cournoyer, M. et Mme Mau-

rice Vertefeuille, leur fils Jean-

Yves, de Maskinongé.

SPREAD

Ste-Elisabeth

BHBBOHHBO

Mme Ernest Dupuis en voyage

d’affaires à Montréal au début de

la semaine.

LA CAUSE DE

MGR STEPINAC

Nous ne cesserons pas d’agir,
a déclaré le cardinal Griffin
dans une grande assemblée à
Londres, tant que l'archevêque
Stépinac ne sera pas libéré.
Nous ne pouvons, citoyens d’un
pays qui a combattu pour la
liberté humaine, laisser un tel
crime se perpétrer. Notre pro-
pre gouvernement a grandement
aidé à mettre Tito au pouvoir.
Il est par conséquent en partie
responsable de la façon dont
‘celui-ci exerce son autorité. Ce
n’est pas là une question pure-
ment nationale, qui ne concerne
:que les habitants de la Yougos-
(lavie. Des crimes ont été com-
‘mis contre la justice, contre les
l articles de la Charte de l’Atlan-
tique et contre les principes que
les Nations Unies déclarent dé-
fendre. I] n’y a aucun doute que
l’Eglise catholique souffre per-
sécution actuellement en You-
goslavie. Si Tito le nie, qu’il
nous dise donc alors ce qu'est
devenu le clergé de son pays, ce
qui est arrivé aux évêques ca-
tholiques, aux écoles catholi-
ques, aux groupements de jeu-
nesse catholiques. Nous savons
que plus de cent prêtres ont été
tués et qu’un plus grand nom-
bre encore, se trouvent en pri-
son. Tout cela est-il de la persé-
cution ou de la bienveillance?

 

 
 

Madeleine Caronparle de:
 

Soins etpremiers soins

’ESPERE que vous prenez grand soin de vos fourrures! Il faut
prendre soin des fourrures parce qu’elles sont si chères et aussi parce
que c'est mauvais signe quand une femme ne connaît pas, n'ap-

précie pas la valeur des choses.

Les fourrures, vous le savez bien, craignent la pluie autant qu’elles
adorent la neige. C’est dire qu’il faut éviter
la première et prendre bien garde que l’au-
tre ne parvienne pas à les tremper.

En entrant à la chaleur il faudra tou-
jours secouer une fourrure enneigée, puis

laisser sécher à l'air, loin des radiateurs
ou du poêle.

Mais disons par exemple que votre col
de renard a maintenant des airs penchés
commes’il était anémique ou quela vie tré-

du temps des Fêtes,
et tout, l’ait épuisé. Du jour au lendemain
il a vieilli de dix ans et vous risquez d’en
faire autanttellement vous vous tourmentez

pidante, et les foules

devant pareille catastrophe.

Vous n’avez pas tort mais si vous es-
sayiez une cure avant qu’il soit trop tard ?

Espérons que vous avez encore un peigne
de caoutchouc — ils sont plus flexibles que
les autres. En tous cas prenez un peigne

 

 
bien propre, un peigne qui ne vous feraitpas mal à la tête si vous vous
en serviez pour vos cheveux.

Avec ce peigne,et d'infinies précautions, peignez la fourrure. Peignez
doucement, avec un grand souci dene pas faire

etite fille que vous aimez bien gros, une
tit allez jusqu’au fond pour

d'une
sensible. Petit à

commes’il s’agissait
etite fille qui a la tête
ien démêler le duvet.

Mais encore unefois faites attention. Si vous procédez avec brusquerie,
vous allez tout arracher! Mettez-y le temps qu’il faudra mais que vos
gestes soient doux, patients.

Unefois l'opération terminée, la fourrure a déjà bien meilleure mine.
Aufait elle a repris son aspect des
complète exigerait un autre traitement mais c’est

beaux jours. Ou presque . . . La cure
élicat comme tout.

Je ne sais pas du toutsi vousserez assez adroite pour réussir, je ne veux
pas en prendre la responsabilité Je vous dis simplement queles gens du
métier obtiennent
suit:

Sur la fourrure bien démêlée,

es résultats merveilleux en s’y prenant comme

“eux’’ passent une brosse mouillée.
Disons que vous, vous allez caresser votre fourrure avec une brosse
mouillée. Ensuite vous pouvez simplement laisser sécher la fourrure.
Les gens du métier passent alors un fer.

Attention! C'est délicat comme tout. Un rien de chaleur excessive
et le cuir sera en mauvais état, la fourrure gâtée!

Prenez donc un fer à repasser électrique avec indications de la
chaleur; un fer à repasser
chaud que possible. Ce fer
peine c
adoucir encore la température.

Ainsi ..
fourrure à

. organisée

ue vous règlerez
ectrique à peine chaud-—et qui va rester à

ud—-vous l’envelopperez dans un papier brun non glacé pour

ur qu'il soit aussi peu

. . . VOUS passerez le fer avec précautions sur Ja
ine humide. Non! Il ne s’agit pas de sécher le poil, seulement

de passer le fer dessus quand il est humide.

Ne me demandez pas de vous dire pourquoi le remède est si efficace,
je n'en sais rien. Je sais seulement que tous les fourreurs procèdent de
cette manière quand ils veulent remettre une fourrure à neuf. Je sais
aussi qu’ils considèrent l’opération fort délicate, qu’ils ne la confient
pas à des mains inexpertes.

Seulement, il y a chez nous tant de femmes adroites et soigneuses
qui par nécessité ou pe goût aiment assez s’occuper elles-mêmes de
toutes ces besognes. elles donc, les renseignements sur les premiers
soins . . . Les autres se contenteront de prendre grand soin de Ja f~ rire
qu’elles n’oseraient pas remettre à neu

i
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PREMIER CERCLE

D'ECUYERS COLOMBIENS

Le premer cercle d'Ecuyers
Colombiens vient d’être fondé
au Canada. C’est au Conseil La-
val, de Québec, que revient cet-

qui

 

 

“PROPOSCANADIENS”
Mgr Camille Roy
 

C’est une excellente réimpres-
sion des propos de l'historien de
la littérature canadienne aux
heures de sa jeunesse pensive.
Nous revivons une époque pai- connaissent une grande popula-

rité aux Etats-Unis, sont ou-|
verts à tousles jeunes gens de'
14 à 18 ans inclusivement. Les.
salles des conseils des Cheva-
liers leur sont ouvertes deux:
soirs par semaine pour activi-
tés éducatives et sportives. Le
Conseil d’Etat, à sa dernière
assemblée,
samedi dernier, a souhaité que
d’autres conseils de la Provin-
ce suivent l’initiative du Con- tion, se retrempait volontiers parfois au point de se porter dif-

‘dans nos vieilles coutumes for- ficilement sur leurs pattes. Ilsseil Laval.
A cette réunion, le Conseil

d’Etat a aussi jeté les bases d'u-
ne organisation qui marquera,
au cours de 1947, le 65iéme an-
niversaire de fondation de l’Or-
dre dans Québec. On a aussi for-
mé des comités qui s’occuperont
de l’organisation du congrès
provincial, qui se tiendra à
Rouyn, en mai prochain.
M. Francis Fauteux, direc-

teur suprême, a fait part de la
nomination du Dr À. Dery, des
Etats-Unis, comme directeur de

la campagne colombienne con- Roy et ses quarante rhétoriciens ge ou la glace qui recouvre le

; Commen- du Séminaire de Québec. De pe- plancher et de garnir ce der-
tant le dernier rapport finan- tits tableaux familiers présen- nier d‘une bonne
tre le communisme.

sible mais riche de vitalité et
de promesses. La jeunesse de
1912 demeurait en contact im-
médiat avec ses ainés, mais en
se tournant de préférence vers

LECHO DE SAINT-JUSTIIN
on

vèlent ses qualités d’éducateur,
son esprit judicieux et le ten-
dre attachement qui l’unissait
à la terre canadienne.
Edité par la Librairie GRAN-

GER FRERES Ltée, Montréal.

Un volume in-8, 189 pages $0.75;

par la poste $0.85

—2e3

Comment expédier les

animaux par temps froid

 

— l’aspect social de la vie. Le Se-
meur naissait rempli de projets
fraternels; des prêtres et des
hommes d'oeuvres créaient les|
Semaines sociales du Canada,!

tenue à Montréal dont le bienfaisant enseigne-!îimaux restent plusieurs heures
ment dure encore. Cette généra-;
tion qui en tériorisait son ac-'

matrices. Tous se souvenaient
avec l'abbé Camille Roy de ces
Noëls rustiques où les senti-
ments religieux de leur enfance
se fortifiaient
Tous entendaient ces
cloches. revoyaient ces vieilles
églises, qui s’affaissaient comme

s'exaltant.
vieilles

en

l’ancêtre sur le sol qui les por-
tait fièrement.
Ces propos constituent des

pages autobiographiques. Elles tarder, mais sans violence, dans
évoquent le jeune professeur
de rhétorique, l’abbé Camille

cier de l’Ordre, le directeur su-'tés à ses élèves lui permettent

prême a souligné que des pla-:de hausser le ton, de générali-'3ni icements au montant de $12,000,- | ser les vues de son vigoureux imaux contre le froid, cette

000. sont faits au Canada pour esprit. Nul n’écrira la biogra-!

phie de ce “maitre de l'heure”
sans se pénétrer auparavant de
ces Propos canadiens ou se ré-

garantir le montant des assuran-;
ces des Chevaliers de Colomb.

Bernard Bédard.  
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A LOUISEVILLE, 35 rue Principale

Paul Tl Vanasse Ba
AVOCAT ET PROCUREUR

Collections et matières commerciales:
Références: Banque Canadienne Nationale et

Caisse Populaire.

  

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

  

Tél: 44
C. Postal: 44

Une spécialité.

C. P. 195

IES SUR DEMANDE

LOUISEVILLE, P. Q.   
AAAAAAAAASAAAAAAAASthAshREA

LOUIS JOURDAIN
MEUBLES, POELES, RADIOS, LAVEUSES,

GLACIERES, PRELART
PEINTURE C. 1L L -

Lampes

(Vois

LOUISEVILLE, QUE.

TAPISSERIE

Bel assortiment de:
Mobiliers de chambres
Mobiliers de cuisine
Chesterfields
Glacières
Machines à laver
Sommiers et Matelas à ressorts

(toutes grandeurs)

Tables, etc… etc.

MOULURES .A CADRES DE
TOUS GENRES.

Entrepreneurs en peinture et tapisserie.

Lorsque la température est

basse le nombre de pores qui

arrivent blessés sur le marché

a tendance à augmenter, et cela

s‘explique: trop souvent ces a-

au froid dans des cours ennei-

ées. Ils deviennent engourdis

sont alors grandement exposés à

être rudoyés lors du chargement.

Au moment de la livraison, il

peut arriver qu'‘ils soient inca-

pables de marcher. Or, un porc

qui ne peut se rendre à la ba-

lance est considéré comme bles-

sé. Il subit un rabais et peut

être même tout à fait déclassé.

Dès que les porcs sont tatoués,

ils devraient être introduits sans

un wagon prêt à les recevoir. Il
est élémentaire d'enlever la nei-  

|
couche de

paille. En outre de protéger les

litière les empêche de glisser et
d‘être piétinés durant le voyage.

Si le froid est intense, on aura
la précaution de couvrir les
murs à claire-voie du wagon,|
sur une hauteur d‘environ trois
pieds, avec des planches ou du
carton résistable pour couper
les courants d‘air trop violents

VENDREDI, LE 24 JANVIER 1847.

 

VOU

EDOUARD CASAUBON
Voisin de FHbtel Laurier

Ferronnerie — Matériaux de Construction — Peinture
Sherwin-Williams’ — Radios “Marconi — Broche

à clôture — Remédes pour animaux.

Spécialité: PRODUITS PHARMACEUTIQUES  TEL: 47W MASKINONGE, P. Q.
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PETITES ANNONCES

 

A VENDRE | BONNE DEMANDÉE
 

 

Emplacement 35 x 100 pds, avec | Bonne demandée pour travail
immeuble de 2 loyers de 5 apparte-

ments, avec fixtures de restaurant,
garage moderne. S'adresser à: Ar- seulement. Bons salaires. S'adres-

mand Gervais, rue de la Gare, Mas- Ser à: 54 St-Laurent, Tél: 54,
kinongé, Qué. | Louiseville, Qué.

dans maison privée, avec un enfant
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ATTENTION! ATTENTION!

  

Mme THEOPHILE BELAND, de Maskinongé dé-

sire informer les dames et demoiselles de la région

qu'elle offrira en vente, à grande réduction, pour une

période de deux semaines à compter du 27 janvier:

UN GRAND CHOIX DE CHAPEAUX DE TOUTES SOR-

TES, POUR DAMES, JEUNES FILLES OU ENFANTS

 

UNE VISITE EST SOLLICITEE
 

Mme THEOPHILE BELAND

Boulevard Quest, prés du Pont    et prévenir les engelures. Cel- Tél. 49 MASKINONGE, P. Q
les-ci sont une cause de dépréci- ‘ ’
ation de la viande. :
Les cloisons sont indispensa- BNANYNVANNEUVYAYU

bles pour séparer les diverses mmm
catégories d‘animaux. On ne
laisse jamais le menu bétail a-
vec le gros. Les porcs doivent
toujours être séparés des veaux
et des moutons.
Les éleveurs, les commer-

çants, les camionneurs, les com-
pagnies de chemin de fer, les
employés des parcs à bestiaux
et des salaisons sont invités à
redoubler de vigilance afin de
réduire au minimum les pertes
causées par les blessures. Ce
point est plus important que jas
mais étant donné le besoin in-
tense de viande et son prix
élevé.

torchères
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Si vous aimez la saveur de cola - Le RED ROCK vous délectera !
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gures transcendantes dans l’his-
toire de l'aviation, notamment
F. W. (Casey) Baldwin, de To-
ronto; J. A. D. McCurdy, de
Baddeck, N.E.; Glenn Curtis et
Tommy Selfridge. La premiére
démonstration publique des
possibilités de l'avion avait lieu
sous les auspices de ce groupe,
le 23 février 1909, alors que s’ac-
complissait d’un champ de gla-
ce près de Beinn Bhreagh la
première envolée dans l’Empi-
re Britannique.

DE NAISSANCE

D’ALEXANDER GRAHAM

BELL, INVENTEUR DU

TELEPHONE

Le ministére des Postes an-
nonçait récemment l’émission
d’un timbre commémoratif dulle mérite d’avoir, entre autres,
centième anniversaire de la!.nventé l’aileron, cet instrument
naissance d’Alexander Graham'de contrôle latéral encore en u-
Bell. Ce timbre-poste d’une va- sage dans l'aviation moderne.
leur de quatre cents sera illus- Avant même les premières en-
tré d’un portrait de l'inventeur volées des frères Wright, Bell
du téléphone et portera la men- avait compris les possibilités de
tion explicative 1847-1947. C’est l'aviation. Il avait suivi les pre-
le 3 mars 1847, en effet, que Bell mières expériences de Langley

A Bell et à ses associés revient 
naquit à Edinbourg, Ecosse.

Le geste du gouvernement ca-
nadien vise à reconnaître offici-
ellement l’importance du rôle
joué par Bell dans la vie cana-
dienne. En 1870, le célèbre phy-
sicien émigra à Brantford, On-
tario. Il devait y réaliser sa pre-

iet s’était livré lui-même à des
expériences avec des cerf-vo-
lants, dont certains pouvaient
transporter un homme. Alors
quel’aéroplane faisait ses débuts,
Bell avait prédit que les diri-
geables seraient à maintes fins
supplantés par les plus lourds

à Il forma un groupement

. ; ; 12 que Yair.
mière invention, le téléphone.;
Plus tard, il se fit construire u-| Bell avait exhorté le gouver-
ne superbe résidence, appelée nement canadien à poursuivre
Beinn Bhreags, aux environs de les travaux de son groupe de
Baddeck, N. E., où il exécuta u- pionniers dans le domaine de
ne bonne partie de ses travaux l’aviation en insistant sur l’im-
de recherche. portance de retenir au pays les

meilleurs savants, mais à cette
A 114 :, époque, en 1909, l'aviation ne

les frontières de la téléphonie. semblait guère promise à un
On le considère, en effet, comme T7” .
l'un des pionniers de Paviation. | ritlant avenir.

inter-; La plus grande invention de
national pour étudier les problè- Bell, le téléphone, fut conçue
mes du vol. Parmi ses collabora- au cours de l’été de 1874, alors
teurs se trouvaient plusieurs fi- qu’il passait des vacances à la

Son champ d'action dépassa

 
 

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

Le Noir se Détache sur le Ciel
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Des silhouettes commecelles-ci donnent du piquant à votre album, elles racontent

l'histoire avec plus de vie que des photos banales.

LONGTEMPS avant que la
photographie se soit répandue,

William Cowper prononça cette
phrase célèbre: “La variété fait le
piquant de la vie.” On peut dire,
par exténsion, que la variété fait
aussi le, piquant des albums. En
effet, un album où toutes les photos
sont identiques laisse beaucoup à
désirer.

Pourquoi ne pas essayer de faire
du nouveau et d'ajouter de la vari-
été? Pourquoi ne pas profiter dela
lumière tombante des fins d'après-
midi? Il n’y a pas de meilleure
heure pour faire des silhouettes
extérieurés.

Une silhouette est tout simple-
ment une forme sombre qui se
dessine àcontre-jour. Dans la plu-
part de nos instantanés, nous cher-
chons à faire tomber la lumière du
côté du sujet ol l'appareil est
braqué. Pour les silhouettes, c’est
l'inverse: la lumière est derrière
le sujet et c’est le côté ombragé que
nous prenons.
Quand le soleil est à son déclin,

on peut parfois placer le sujet di-
rectement entre l’appareil et l’astre
couchant, Quand le soleil est encore
assez haut, il faut viser un peu à

l'écart de sa lumière de façon à ce
qu’il ne brille pas juste dans la
lentille: placez-vous alors dans une
position inférieure, avec le sujet à
un niveau légèrement élevé.

L'exposition variera naturelle-
ment suivant l'intensité de la lu-
mière. Si le soleil est juste au-dessus
de l'horizon et le ciel en partie
nuageux, une exposition de 1/25 à
F/16 devrait donner de bons ré-
sultats. Si le soleil est plus hauf,
on doit exposer moins longtemps.
Etes-vous du nombre, toujours
grandissant, de ceux qui finissent
eux-mêmes leurs photos? Dans ce
cas, développez vos silhouettes
entièrement et imprimez-les sur
un papier qui contraste.

Dans ce genre de photos, ia com-
position est très importante.
L'agencement du sujetduit donner
du paysage, car il restera peu de
place pour le détail. Nous avons un
bon exemple, dans la photo du jour,
des chasseurs qui reviennent à la
maison. Les personnages, saisis sur
le flanc de la colline et entourés des
branches de l’arbre, forment un
ensemble éloquent et uns photo
agréable, faite de noir qui se dé-
tache sur le ciel. Jacques T.um'ère.  

LECHO DE SAINT-JUSTIN

maison paternelle, a Brantford.
En ce temps-l3, il enseignait 1'é-
locution aux sourds a Boston.
En 1876, Bell réussissait a éta-
blir la premiére communication
téléphonique interurbaine, en-
tre Brantford et Paris, Ontario.
Un superbe monument lui fut é-
rigé à Brantford pour son in-
vention du téléphone et le dé-
voilement eut lieu en sa pré-
sence en 1917. Bell profita de la
circonstance pour déclarer caté-
goriquement que le téléphone
avait été inventé à Brantford,
ce qui mit fin à une longue dis-
pute. i

Alexander Graham Bell, qui
avait obtenu la citoyenneté a-
méricaine en 1880, mourut sur
son domaine, en Nouvelle-Ecos-

se, le 2 août 1922, et fut inhumé
sur une colline accidentée sur-
plombant la scène de ses der-
niers succès. Sa femme, née Ma-
bel Hubbard, dont le père avait
dans les débuts financé les ex-
périences de Bell dans le domai-
ne de la téléphonie, trépassa
l’année suivante et fut inhumée
à côté de son illustre mari. Elle

avait financé ses expériences
dans le domaine de l'aviation.

Bell lui avait cédé tous ses!
droits sur le téléphone lors del
leur union en 1877.

DIMINUTION DE LA
DELINQUANCE JUVENILE |

EN 1946

“Il est consolant de noter
qu’au cours de l’année 1946 il
se soit produit une diminution
sensible dans le nombre des
jeunes délinquants dont eurent
à s'occuper les Services sociaux
de la J.O.C.,” vient de déclarer
M. Conrad Brisson, directeur de
ces Services. “Et cette réduc-
tion, précise-t-il, correspond el-
le-même à une diminution pro-
portionnelle des comparutions
en Cour juvénile”.

Etablis en juillet 1936, les
Services sociaux de la J.O.C.
veillent entre autres, à la réha-
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commande la plupart du temps
une solution distincte”, d’ajou-
ter M. Brisson. Le travail se tra-
duit par de multiples activités
jet se résume dans un rapport
final dont le juge tient compte
en vue du prononcé de la sen-
tence.

“Au nombre des principales
causes de la diminution de la
criminalité juvénile, souligne
M, Brisson, figurent la diminu-
tion du travail des jeunes et le
retour de la mère au foyer. La
guerre a favorisé le travail pré-
maturé des jeunes qui, non suf-
fisamment éduaués pour faire
face à la vie, ont dépensé incon-
sidérément leur salaire en des
loisirs peu  recommandables.
D'autre part, la mère avait dé-
serté le foyer pour aller tra-
vailler dans les usines de guer-
re. La paix a fait disparaître ce

 

bilitation des jeunes délinquants
des deux sexes, qui, tout en
comparaissant en Cour juvéni-
le, sont susceptibles de réforme. sociaux pour 1946 portent 467
Ils maintiennent a cet effet jeunes garçons contre 671 sou-
deux responsables auprès de mis a la J.O.C. en 1945. Les Ser-
cette Cour: M. Guy Dulude et!vices sociaux de la J.O.C.F. don-
Mlle Jacqueline Poupart. Cha-|nent à peu près les mêmes chif-
que fois qu’il y a lieu, les auto- {res pour les jeunes filles. Tant

double désordre”.

Les statistiques des Services

rités n’hésitent pas à confier les
jeunes à la J.O.C. qui les prend
en tutelle pour une périodedé-
terminée et étudie leur cas de
façon à apporter à chacun d'eux
la solution appropriée. “Chaque
cas présente son originalité et.

par cette oeuvre d’un caractère
tout à fait unique que par le
travail d'éducation qu'elle opè-
re au sein de la classe ouvrière,
la J.O.C. apporte une contribu-
tion efficace à la lutte contre la
criminalité juvénile.
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propreté

AD Avant d'acheter un poêle, voyez les nouveaux

POLLSEECTRIPNES;considérez ces caractéristiques:

cuisson rapide - . « . par une chaleur concentrée, et avec très peu d'eau.

...

e flammes.

»

« » Aucun dépôt de suie sur les marmites, les murs,
les rideaux.

le gaspillage des aliments.

... Vos aliments gardent leurs
saveur, leurs vitamines. Parce qu'ils ne se dessèchent
pas, vos aliments ont meilleur goût.

our vous ct vos enfants. Pas d'allumettes. Pas

La chaleur concentrée réduit les frais de cuisson et

. La cuisson automatique vous laisse plus de loisirs.
Il suffit de fixer le cadran automatique.

a

  

     
       

  
     
    
      

sucs nutritifs, leur

  
Voyez votre marchand d'accessoires

électriques ou votre bureau de la Sha-

winigan pour tous renseignements sur les

nouveaux modèles de poéles électriques.

Vous ne le regretterez pas.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques
BENE Ci TRANSPORT CONSTRUCTION
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lo sans]
AU CANADA

 

  
LES TOQUADES EN
ALIMENTATION

Il n’y a aucun rapport entre
la saine alimentation et les to-
quades en alimentation.
mentation repose sur une con-
naissance scientifique des va-
leurs nutritives, de leurs com-
binaisons et de leurs bienfaits.
La diététique n’a rien de com-

pliqué — si l’on se donne la pei-
ne d'en étudier les principes —
et ils sont simples d'application.
Il s’agit d’assurer la conson:mna-
tion quotidienne d'aliments nu-
tritifs tels que le lait, les fruits.
les légumes, la viande ou ses

L'ali-;

l’importance de bien préparer
les jeunes pour la vie en leur
procurant les soins dentaires ap-
propriés. La Division de l’hygi-
êène dentaire du ministère fédé-
ral de la Santé affirme cepen-
dant qu’il se trouve encore trop
d’enfants dont les dents n’ont ja-
mais été traitées.

Les dents de nombre d’en-
fants sont restées négligées jus-
qu’à ce qu’ils atteignent l’âge
scolaire. Or, l'infection d’une
dent de bébé peut être aussi
dangereuse qu’elle le serait dans
la dent successive, c’est-à-dire

;la dent permanente.

Bien qu’ils n’osent prédire ce
qu’il résultera plus tard du man-
que de soins dentaires chez les
bébés, les autorités déclarent
que l’examen périodique des
dents dès le bas âge diminue
sans aucune doute le nombre de
maladies chroniques du coeur,
des yeux, des reins et des arti-
culations. 
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les maladies, doit reposer sur la

collaboration de I’homme moy-
en, qu’il soit à la charrue, au
comptoir ou au pupitre. Sa san-
té, son argent et son avenir sont
donc les facteurs en cause.” Les
hygiénistes canadiens, d’un océ-
an à l’autre, sollicitent l’intérêt
et la bonne volonté de tous et
chacun concernant les règles de
santé destinées à améliorer le
bien-être général.

LE RHUMATISME ET LA
MAIN-D'OEUVRE

Le rhumatisme constitue l’u-
ne des principales causes d’ab-
sence au travail dans l'industrie
et l’on blâme les conditions de
travail défavorables. Les ex-
perts qui étudient le rapport de
cette maladie aux facteurs d’en-
vironnement tels que:

impropre ou insuffisante et des
axces de température, sont d’a-
vis qu’en remédiant à ces condi-

VENDREDI, LE 24 JANVIER 1947

| mation. Aussi,
teurs canadiens ne courent guè-
re le risque d’absorber des ali-
ments dangereux, contaminés,
falsifiés ou faussement étiquetés.

LA RECREATION EST
SALUTAIRE

On peut juger si une person-
ne est en harmonie avec son
milieu par l’emploi de ses loi-
sirs. Lorsqu'ils servent à des fins
constructives, soit l’exploitation
d’aptitudes créatrices chez l’in-
dividu, soit la recherche d’un dé-
rivatif à la routine journalière
et l’affermissement de relations
personnelles avec ses concitoy-
ens, les loisirs produisent alors
une saine harmonie entre le tra-
tvail et la société.
! Un expert nous

 
dit: “Il ne

un trop faut pas établir une ligne de dé- raire radiophonique par la Mai-
grand nombre d’employés dans marcation distincte entre le tra- son Molson en hommage au Ca-
un espace donné, une ventilation ivail et la récréation, le labeur et aada français, a composé avec

les loisirs, le corps et l’esprit.”
Ce n’est pas le fait d’une coïn-

cidence que toutes les grandes
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LES RADIO-CONCERTS À

  

‘Canadiens mettent a I'affiche y. !
ne vedette du Metropolitan O.
pera. Lundi, le 27 janvier, après :
Jacques Gérard et Raoul Jobin, j
ce sera au tour de Pierrette A.
larie, cette jeune montréalaise J
qui, à peine sortie du studio de 3
ses professeurs, entra tout droit
au Metropolitan Opera de New-
York, où la critique a consacré
sa jeune réputation dansles ter-
mes les plus élogieux.

| Paul Leduc, le réalisateur de
ces belles émissions mises à J'ho-

Pierrette Alarie et le chef d’or- 4
chestre Jean Deslauriers un au-

 

 

 

 

  
 

 

 
 

  Georges Poitras, l‘Epiphanie; W. C. Shortt, Montréal; P. J. Dax.

  

  

3 i i 5 ; ; tre de ces programmes de belle ‘&
substitutset lesproduits du blé FAITES VOTRE PART ‘ions et en installant des canti-jentreprises commerciales aient musique qui ont valu aux Radi- pudacie
op . A to étique ne L Co jaes et des séchoirs à vêtements, leurs joutes de quilles ou de o-Concerts Canadiens la faveur Xout u
ussi comment conserver ‘es e- expérience prouve qu'une ‘es directeurs d’usine diminue-|balle, des programmes récréa- d'un public toujours plus nom- “même
léments nutritifs des aliments connaissance universelle des rè- rai 1 ifs d’ i i éuni i i i 3en Te i ; ; 0 niver ès rè- raient les motifs d'absence. Parjtifs et mondains réunissant di-;breux. On sait que la Maison Æ Mon

leurs de Por aliments protec- gles et des objectifs est indis- iilleurs, il semble aussi que lejvers groupes. Chacun aurait!Molson a réuni pour ces émis- lun livre
ganisme. pensais au Succes dans une en chumatisme peut étre la consé- aussi beaucoup à gagner en con-isions, autour de Jean Deslau- jtunité

| nationale. uss], les juence de chocs, de coups ou de;sacrant une partie raisonnable rier h| 1 4 AREY : CS, ë iriers, un orchestre de quarante opportul
LA DENTITION DU BEBE chefs de file en matiere d’hygi- vibrations habituelles. de son temps à des amusements {cinq musiciens et deux des per- esta

ene se rendent compte qu’ils * [intéressants et stimulateurs. sonnalités les plus sympathi- nous êt
Aux parents incombe la res- ont besoin de l’appui et de la| SECURITE I i ier =Parents a § C ALIMENTAIRE xxx ques de la radio canadienne: Al- Mine che

ponsabilité indiscutable d’'incul- compréhension du public. L'un bert Duquesne et Roger Baulu x al
uer à leurs enfants l’habi ’ i : 6 - ; i vi j ferq [, its l'habitude d'eux affirme: “Tout le program-| Le Canada surpasse la plu- LIGUE DE SECURITE à qui viennent s'ajouter chaque Mment.””
e l'examen dentaire. La plu- me de médecine préventive, tou- t d i icipart des parents comprennent te la lutte de Th tive, part des autres pays dans ses semaine un musicien ou un ar- Mnité qu

p en e l'humanité contre mesures législatives et scientifi- . . + tiste lyrique de marque. Mdéfout
ques en vue d'assurer la salu-| Environ un tiers des piétons oe ; i 'espéra
brité des aliments. On fait l’ins-|tués dans des accidents de cir-| À chaque émission, la Maison #4Gd

Madeleine Caron parle de: pection des denrées alimentaires |CUlation sont victimes d’avoir |Molson rend aussi hommage à °f les effo
oc importées, à leur arrivée au;traversé la chaussée entre deux l'une des personnalités québe- à, savo

pays, et les experts fédéraux a-|intersections. coises qui se sont distinguées @ Ler ré
Contes nalysent des échantillons pris % + x dans l'un ou l’autre des domai- 1 mes tro

à même les cargaisons douteu-| La circulation à pied sur les dl de| activité nationale. Lun- Ries circd
ses. Sur le m ; : os »,, di, le anvier, ce sera au tour

OUS souvenez-vous de l’histoire des trois souhaits? Vous savez les i t as ques routes 2 entraîné la mort d'un de M Jean-Marie Gauvreau, di- dvorablebien, l’histoire de c couple qui vivait si pauvrement vez s inspecteurs aliments et dro-|nombre considérable de person-i : ; ? at plus
cabane, en pleine forêt. dans gues sont à l'affût des irrégula-|nes, spécialement dans les ré- recteurde l'Ecole du Meuble. fg io"

Un jour que la femme se trouvait plus rités, de même, ils contrôlent é-|gions rurales. Pour l'écoute: Les postes de Ra- Métat d'
misérable que de coutume, en contemplant troitement l'étiquetage et la ré- x * * dio-Canada et les stations affi- à. ce t
e pauvre repas mui tenait si peu de place i , 6 iées.
dans leurs assiettes, une fée Jourest apparue. clame de c5 produits. Plus d'un quart des piétons penser
— J'ai pitié de vous, dit la fée. Vous I] se fait une inspection cons- |tuês dans les centres urbains| Les Radio-Concerts Canadiens ‘jamais

pouvez demander trois choses et vous les tante des aliments, de la pro-|l’ont été alors qu’ils traversaient sont diffusés de la scène del'Au- Le pas:

aurez. Faites trois souhaits . . duction jusqu’à la consomma-|des intersections où il n’y avait ditorium du Plateau, tous les Nous

Sur ces mots,elle disparut. tion, en passant par la transfor- pas de signaux lumineux. llundis, à neuf heures du soir. mieux

, Le premier émoi passé, la femme sou- | ‘ mes etpira: regrets
ce it LL . _ , traire

pour irr bon d’avoir du boudin AU BANQUET DU CONCOURS NATIONAL DE L'ORGE. — M bien, (

, Immédiatement le boudin remplit l'as- @ portée
siette de son mari et la sienne. Des assiettes @ eût-il
remplies à déborder. La femme n’en croyait 1 fremplies àdé @ nous fe

Sa joie fut courte! | ment i

que mari j'avisapresque tout de puite que demander du boudin M gissons
pour faire fortune on a, en tout et partout, troi i i 1 ‘aille

c’est du gaspillage, c’est une folie. P ut, trois petits souhaits, 3 d'aille

L'histoire ne dit pas s’il parlait peu d'habitude. Cette fois son mé- 1 bonhe:
contentement fut loin d’être silencieux. Il dit sa façon de penser sans of oir.il
en rien pmettre. Lacolère montant, tandis que le discours faisait fini. E
mousser colère, Tmina une tirade, ique les autres, en disant: ongue tirade, une tirade plus longue 4 dece

— Tu mériterais que le boudin te pende au bout du nez! 1 Trove

C’était à peine dit que c'était arrivé! Un long bout de boudin bien 3 conse
dodu et bien gras pendait maintenant au bout du nez de la femme. ] ‘Man

Du coup le mari se calma. Deux souhaits de pris. Et i
Seigneur! Devant I'étendue du malheur le couple étaitatterré. ous deux. 1 va
chacun à son tour, avaient gaspillé une de leurs chances et maintenant J ave
il en restait une, une seule. Par exemple, cette fois, ils savaient qu’il @ et aque
ne fallait pas faire de souhaits à la légère. Ils surveillaient leurs paroles j de fa
pesaient leurs mots. ’ 3 nu

Une chance! et le boudin là où il était! dera

Timidement lui expliqua que . . . s'ils étaient très riches . . . elle @ franc
pourrait avoir un étui en or pour ce boudin qui lui pendait au bout j 'dumez...Non?... Un étui avec des diamants peut-étre? . . . Soupirs. 4
Lar ilsGavalent instinctivement que quoiqu'ils fassent cette preuve de 4 d'atte
eur sottise us deux les suivrait, qu'i i ’ i 1 ;
que c'était sa faute à lui .. . qu'lls ne pourraient pas l'oublier,

3 bases
: 3 êche

Is discutèrent fort longtemps. Et toujours le boudin était comme E déda
un écueil, une pierre d’achoppement. Non! Même avec toutes les com-
pensations du monde, le boudin gâterait leur réussite.

Pain
Alors, n’est-ce pas, et parce qu'il n’y avait pas moyen de faire autre- qe

ment, le dernier souhait servit renvoyer dans le néant ce boudin de dien
malheur.Les auvres gueux serotrouvbrentdans leur cabane, ils se tous

e evant une assie moitié vi t plus tris ’avoi
gâché trois chances d’améliorer leur sort. © ek pus tes d'avoir nore

Vous croyez qu'un conte comme celui-là n’a aucune réalité? Vous te F
vous trompez! Ce

De nos jours, la fée qui s'offre à aider les gens, c’est la fée eléctricité ; mi sont, . A l'occasion des él i inci i ! iElle est à la portée de tous, seulement1 faudrait réféchir un peu sf ciation Loces jes ê iminatoires provinciales du Concours National de 1'Orge,| Asso- vaill
écider comment elle peut aider le ion draitréféchirun see Brasseries e la province deQuébec a offert un banquet à tous les vainqueurs —

Les enquêtes faites sur le confort des maisons et les tentati ; régionaux du concours. Le dîner a eu lieu le 14 janvier dernier, à l'Hôtel B
d'alléger le tâche de la mère de famille sont lon areaontatives Windsor, à Montréal. Cette photo de la table réservée à la région l’Assomption — Ber- § TEL
Dans tropds foyers lamère de famille travaille comme une esclave thier — Joliette — Montcalm nous fait voir MM. J.-E. Forest, Eustache Desnoyers, l’As- .a ! LC . , . LS ; :
oaConf Pparellsmanagersodernes| ai viennentenaide.Alors somption; Basile Papin, St-Gérard de Vaucluse; Paul-Emile Demers, l’Assomption; Gaston Ri
Pourtant fée est là qui ne demanderait qu'à servir. ? : i ault,, Repentigny, A. Lovailée, Berthierville; A. Séguin, inspecteur, Division des pro-

C'est triste, vous savez. Aussi triste que mon conte . . . uits végétaux, Montréal; Jean-Paul Lapointe, St-Jacques; Pierre Tellien, Ste-Elisobeth, Arge
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JHRONIQUE COLOMBIENNE
#4 Lo vie est un risque et, par le

> semaine | leul fait de notre existence, nous
i0-Concert, LfomMes lancés vers l’avenir. Al-
l’affiche u Igpns-nous manquer notre vie par
politan 0. Agotre peur des responsabilités?

i i appelons-nous la parabole des

 

 

 
   

  olents. Tous n’avaient pas re-
errette A: “QU Un nombre égal de talents.

  

 

ontréalais, Fe Maitre Muse Pas non plusstudio de 48" rendement égal. Celui qui en
tout droit  PYOIt reçu cinq en rapporte cinq
à de Ney. Wputres; celui qui n’en avait que
à Consacré peux en rapporte deux, mais ils  

   
  

  
  

pnt félicités égclement. Celui
ui n‘avait recu qu’un talent et
ui l'avait enfoui de peur de le

ns les ter.

 

sateur de “Perdre, est blâmé non pour avoir
ses à l’ho- Mreçu moins que les autres, mais
ir la Mai- our n'avoir rien fait. Dieu exige
ge au Ca. e nous un rendement propor-
JOS€ avec @ionné à nos moyens; mais I
chef d’or- Æveut du rendementet |! condam-

  

  

rs un au- He les inactifs et les paresseux.
de belle ® Le succès est le partage des

aux Radi- Maudacieux, de ceux qui savent
la faveur Rout utiliser pour le bien
lus nom- Mnême leurs erreurs.

Maison Monseigneur Spalding a écrit
‘es émis. gun livre merveilleux sur l'Oppor-
Deslau- unité. “La vie, écrit-il, est une

Juarante- pportunité, un ensemble de cir-
des per- onstances qui, toutes, peuvent
ympathi- nous être favorables quand nous
nne: A|- Mine cherchons que notre progrès
r Baulu, moral et notre perfectionne-
r chaque ment.” “Ce n’est pas l’opportu-
1 UN ar- nité qui manque . . . Ce qui fait

Mdéfaut, c’est la volonté, la foi,: 2
Maison 8 I espérance, les bons désirs et

Maussi la vigilance, la réflexion,

  

 

  
  

be les efforts sincères, c'est enfin
tinguées Mce savoir où l’onvaet d‘y mar-
 domai- her résolument”. “Nous som-
le. Lun- ÆMes trop portés à croire que, si
au tour Ples circonstances étaient plus fa-
eau, di- Fvorables, nous serions meilleurs
Meuble. @t plus heureux. Cela se peut,
de Ra. mais c'est là un misérable et fol
ns affi. :Æétat d'esprit, un homme digne

ie ce nom, un homme qui sait
“Penser et sait agir ne s'occupe

nadiens Jamais de ce qui aurait pu être.
le l’Au- ile passé ne se rattrape point.
us les “Nous avons à faire de notre
soir. mieux dans le lieu où nous som-

mes et dans le temps présent: les
per

 

    

    

regrets ne servent qu'à nous dis-
traire et à nous affaiblir. Le

M bien, un bien illimité, est à la
Æ portée de chacun de nous. Nous

eût-il échappé mille fois, il
nous faut croire que c'est le mo-
ment de le tenir.”’ ,
A rien ne sert de pleurer. A-

gissons. C'est dans l’action,
d'ailleurs, que nous trouverons le
bonheur et la joie. Mais pour a-
gir, il faut avoir un but bien dé-
fini. Examinons donc, au début
de cette année, l’idéal qui nous
sollicite. Puis, voyons ce qui en-
trave notre marche. Suivant le
conseil de Marie-France, dans
‘Mamans . . avec énergie",
voyons d'abord ce qui nous man-
que, ce que nous devrions faire
et que nous ne faisons pas, avant
de faire l'examen de conscience

@ de notre voisin. C'est là une mé-
#l thode qui demande beaucoup de

franchise et de sincérité, mais
c'est la seule qui nous permettra
d'attaquer nos problèmes par la
base; c’est la seule qui nous em-
pêchera de nous perdre dans un

M dédale de faux prétextes et d'ex-
@ cuses; c’est la seule qui nous per-
@ mettra de trancher le noeud gor-
@ dien de toutes nos difficultés, de

tous les obstacles qui arrêtent
notre marche.
La Famille.

Ces paroles, frères chevaliers,
sont pour nous. ll nous faut tra-

@ vailler. Cent fois sur le métier

 

 

 

TEL. BELL: 612 S. 1-2

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de
successions, Assurances.

STE-URSULE, P. Q.  
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remettez votre ouvrage. || faut
prêcher par l'exemple et les bons
encouragements. L'ordre des
Chevaliers de Colomb a été fon-
dé dans ce but et vous n'êtes pas
des Chevaliers pour rien.

LOUISEVILLE:
Les Chevaliers de Louiseville

viennent de terminer ‘la gui-
gnolée”. lis ont ramassé $280.
Les années passent et se ressem-
blent. Voici des statistiques:
1942: $238; 1943: $229; 1944:
$315; 1945: $295.

Le comité des jeux organisé
par le Grand Chevalier Réal Des-
rosiers et l’Intendant Miville Le-
sage veut nous procurer un to-
pis de lutte et de boxe. De l‘ou-
vrage pour les docteurs! La ta-
ble de ping-pong vient de faire
son apparition. Germain Milot a
terminé son !mississipi. Comme
vous le constatez, les jeux ne
manquent pas. Ceux qui s’en-
nuient doivent être venus ou
monde ennuyeux. ‘

Quatre équipes de petites quil-
les ont ouvert le feu le 13 jan-
vier. Elles sont patronnées par
Gérard Lesage, marchand, Geor-
ges Marion, entrepreneur de
pompes funèbres, David Dulude,
marchand de meubles et Gilles
Lafontaine, distributeur du Co-
ca-Cola. Mille mercis pour votre
encouragement, frères cheva-
fiers.

Le Conseil a acheté un adress-
ograph Beaucoup moins d'ou-
vrage et les cartes arriveront
maintenant avant les réunions.

Mariage:
Frére Gérard Deveault, récem-

ment marié a Mlle Bella Lemire.
On dit qu'il est bien heureux et
ne sort pas beaucoup de la mai-
son.

ST-BARTHELEMY:
Albani Houle à envoyé des fé-

licitations ou maire de St-Bar-
thélemy, mais il s’est trompé de
nom. M. le Maire le remercie
tout de même, ainsi que pour le
$5. envoyé pour l'entretien des
chemins d'hiver. Farley et Syl-
vestre, ça ne rime pas pourtant.

«xs

QUILLES A LOUISEVILLE

LIGUE COMMERCIALE DES

PETITES QUILLES CHEZ LES

CHEVALIERS DE COLOMB DE

LOUISEVILLE

DATE: 15 janvier 1947

CLUB: Coca-Cola

CAPT.: Germain Milot

 

Honoré Frigon 177 91 133 401

Jos. Buisson 108 115 137 360

G. Lafontaine 74 95 118 287

R. Bellemare 162 101 190 453

Germain Milot 112 162 142 426

633 564 720 1917

CLUB: David Dulude

CAPT.: Réginald Baribeau

Gérard Deveault 155 145 115 415

P.-Y. Durand 108 107 85 300

Léon Larose 112 109 122 343

Renel Durand 139 133 132 404

R. Baribeau 161 142 139 442

 

675 636 593 1904

DATE: 20 janvier 1947

CLUB: Salon Mortuaire

CAPT.: Lucien Mandeville

R. Rabouin 80 104 90 274

Léo Dupuis 82 117 133 332

R. Diamond 126 177 126 429

R. Bourassa 184 122 104 410

L. Mandeville 123 123 123 369

595 643 576 1814

CLUB: DULUDE

CAPT.: Réginald Baribeau

G. Deveault 82 119 156 357

P.-Y. Durand 120 91 109 320

Léon Larose 85 110 102 297

Brock Durand 150 113 139 402

R. Baribean 142 130 102 374

579 563 608 1750

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

ON DIT QUE...

On a changé de ‘’nez’’ sur la
charrue de la ville. Ti-Poune, tu
aurais dû dire de chauffeur, car
tu n‘es pas assez grand pour voir
dans le truck. Monte sur le rem-
part.

En anglais, on dit “Lordship”,
çà doit être pour cà que Ti-Lord
se chippe au mois de mai. Es-tu
Fou, Carabin.
Quand Marc Paul parle, c'est

‘’lette”, surtout quand il est
choqué. C'est drette, frette, net,
sec. '
Que les membres du club des

"PDB" sont assidus aux rendez-
vous chez le rouleau à neige.
‘Fernand, t'es mieux de mai-
grir””.

Le Doc Dalcourt a dit au Ben
de prendre du jus de fruits pour
ses rhumatismes. Bertrand a été
lui chercher une cruche de vin
de raisin. (Bright idea son’’)

Gérard Deveault, immédiate-
ment après son mariage, s’est
mis dans le public. Ca fait mieux
l'affaire à Fernand qu’a Bella.
Pas vrai, Gerry?

Lucien Mandeville a dit à Ti-
Georges de commencer les par-
ties de bowling de bonne heure,
parce qu'il fait noir près du ci-
metière. — Va le reconduire en
corbillard, Ti-Georges.

Gérard Lesage a un bon capi-
taine, hein Lucien. Gérard, si Ti-
Lord n’était pas fiancé, tu au-
rais un club de vieux garçons.
Mon oncle Pierre a été appro-

ché pour se présenter. Malheu-
reusement il dit qu'il garde son
argent pour changer de char au
printemps. Un char ca dure plus
que deux ans, pas vrai mon on-
cle?

La Chambre de Commerce des

 

te pour commencer ses activités
Pit Senteux.

—0—

Au bowling, le 13 janvier, au
Conseil 2783 des C. de C. a eu
lieu l'ouverture des petites quil-
les. Les deux clubs étaient G-54
Lesage contre Salon Mortuaire
Marion. Résultat des parties
jouées: 2 à 2. Les premières bou-
les furent lancées par MM. Gé-
rard Lesage et Georges Marion;
les représentants respectifs de
ces clubs ont donné chacun deux
dollars; l‘heureux gagnant de
ces quatre dollars, fut le p'tit
serin '“H. Paul Desjardins’’. Fé-
licitations . . .

Le "Leader Réal Bourassa’ a
battu Charlowitch Belle Mort de
28 ‘pins’. Garde tes conseils,
Réal, t'en a besoin . . . d’ailleurs
à quoi sert de courir, il faut par-
tir & point. “Entre nous les par-
ties ne font que commencer la
Brem’’.

"Ti-Lord s'est fait battre de
12 pins par Léo alios “Poulin”
Dupuis, mais Ti-Lord a caché
son coa. tandis que "Poulin Du-
puis’”’ à la dernière partie n’a pas
caché le sien . . . Salut Poulin.

Le Miss Bourassa. le préten-
du grand jouer, a battu R. Ra-
bouin seulement de 1 pin, le
Miss s'en nrenait à une indiges-
tion, naturellement il fout des
excuses!

Roger (smile) Diamond a
fait une promesse: Touiours fai-
re le dallo professionnel à cha-
cune des parties, mais il sait ce-
pendant gorder le sourire aux
lèvres . . . Ce "’smile’’ dénote du
moins un bel humeur chez lui…

Réitérons nos félicitations au
ptit Serin H. D. Desjardins”.
Bon et beau ioueur au hockev,
pas moins au bowlina; aue lui ré-
serve ses pratiaues de boxe? At-
tention, ne te fais pas ‘’knocker”’
.. . Salut Joe Louis.

Les deux capitaines des clubs
(c'est-à-dire Messieurs Lucien
M. et Lucien M) ont une diffé- 
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Corsets “SPENCER”
Pour vos corsets faits sur mesure

   

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetiére SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141   

 

 

 

  

Jeunes a hâte que la neige par-

 

 

J.-E. ST-JEAN, 0. 0. D.
Opticion-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

73 St-Laurent — Louiseville.
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Pour vos matériaux de cons-

truection, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures

Représentant de la Miason

PAUL & VINCENT

de Louiseville.

Tél.: 82w, St-Barthélemi, P.Q.   

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements À

des prix très modérés.
ST-BARTHELEMI, P. Q.

PAGE

CANADIEN NATIONAL
Horaire des troins à St-Justin

(En vigueur depuis le 24 nov 1946)

 

 

Tous les jours, y compris dimanche:
De Montréal 11.04 a.m.
Tous les jours, dimanche excepté:
Pour Montréal 8.44 am.
Pour Montréal . 5.15 pm.
De Montréal … 811 p.m.

Dimanche seulement: Pour Montréal 6.51 a.m.
| Pour Montréal 7.52 p.m.
| De Montréal … 8.34 p.m.
 

PACIFIQUE CANADIEN
Horaire des troins à Maskinongé

 

 

(Tous les jours)
| Pour Québe: (laisse des-
| cendre seulement) 2.28 a.m.
Pour Montréal … 406 am.
Pour Québec . 9.31 am.

! Pour Montréal 952 a.m.
Pour Montréal 6.22 p.m.
Pour Québec . 7.08 p.m.
  
 

   VICTORIN GABOURY
TAXI

Service jour et nuit

Voyages à longue distance.

Tél: 85, HOTEL LAURIER

MASKINONGE, Qué.
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Spirella2
Conservez votre santé avec un

‘SPIREL I A

Ces supports doasinds indt-

viduellement améliorent 1e
 

Tél:

EUGENE FARLEY
Marchand général

Epicerie et peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-

tes. Toujours en mains les fameuses

moulées balançées ‘SHURGAIN”

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELEMI, QUE.

maintien.

MME FERDINAND GERVAIS

Corsetière Enregistrée

Tél.: 59 Maskinongé. Qué.

Distributrice des fameux pro-

duits de beauté “AVON”   
  Encouragez nos annonceurs

 

TBL.: 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU  PERMANENT A

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVIOB

9 hrs a.m. à 9 hrs p.m.

TEL.: 16
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède une
expérience consommée, ce qui
vous assure le maximum de
satisfaction.
Pour faire adapter votre

coiffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre.

Elle vous conseillers gra-
tuitement.

 

  

 

TELEPHONE 117

53, rue ST-Laurent 
G. E. HÉROUX

Contracteur Electricien Licencié
installation de lumières, Fixtures, Moteurs

et Accessoires Electriques.
REPARATIONS DE TOUS GENRES.

LOUISEVILLE, P. Q.   

  

rence de 4 points présentement,
paraît-il, que chacun d'eux, ap-
portera une forte opposition à la
prochaine partie . . . petite dif-
férence aux quilles, mais beau-
coup plus de taille . . .

Charles Pis Arthur ne change
pas, il désire toujours demeurer
sport, on dit qu’il demande pour
jouer dans le club G. 54 Lesage.
Réellement est-ce pour. le sport
ou pour le chandail? Décourage-
toi pas Charles, tu en auras un,
on te le promet . . .

Gérard Lesage étrennait de

jolis souliers de velours pour lan-
cer la première boule . . . de si
beaux que Georges Marion en
fut et en est encore tout boule-
versé . ..

KING - PIN.
P. S. — On dit que le gros A-

lex Giguère veut se faire mai-
grir . . . il trouve que c'est une
tâche très pénible de faire une
réparation de couchette au mo-
ment de prendre son repos, mais
lui, dit: qu'il voulait essayer une
nouvelle méthode pour s'as-
seoir . . . Pousse pas Alex le Son. 

LA

-
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(suite de la première page)

ll y à quatre semaines, le C. |. O. retint les services de la fir-
me; R.-R. Nathan Associates Inc., Conseilleurs économiques,
afin d’éclaircir définitivement le point suivant: “’Peut-on augmen-
ter les salaires de l'industrie sans une augmentation équivalente
des prix des produits?’ Voici quelle fut la réponse d'après “Ame-
rica’, livraison du 28 décembre, page 337:

“A l’aide de statistiques qui montrent que les salaires ont
diminué depuis 1944 tandis que les profits nets de l’industrie ont
monté pour atteindre un sommet sans précédent et pour promet-
tre d'être encore plus élevés l'an prochain, le Dr Nathan conclut
que ‘’de nouvelles et substantielles augmentations de salaires,
sans augmentation équivalente des prix des produits, sont possi-
bles, justifiables et essentielles’.

Comme on pouvait s’y attendre, pareille déclaration ne pou-
vait passer inapergçue parmi le monde ouvrier qui n’est plus au
temps, où on ne savait pas lire . .

Même si l'autorisation d'augmenter les loyers se fait trop
attendre, il ne faut pas perdre confiance de voir les propriétaires
obtenir justice. De source autorisée, les autorités fédérales ont
l'intention d'émettre une ou des ordonnances — vers le 15 fé-
vrier prochain — relativement au fameux plafonnement des
loyers.

Bien qu'il est difficile de prévoir les décisions fédérales, nous
recommandons aux propriétaires de prendre leurs mesures, et de
ne pas renouveler de baux, sinon sur une base strictement men-
suelle, s'ils veulent enfin bénéficier des avantages à prévoir, que
pourront comporter ces prochaines ordonnances. Le conseil vout
la peine d'être étudié et peut-être même d'être suivi!

AU FIL DE L'HEURE .. .
Louiseville se devrait de réélire son maire actuel par accla-

mation. Beaucoup de citoyens désintéressés sont d'opinion que
René Béland mérite ce geste de reconnaissance.

La crise de l’huile de chauffage, dans quelque temps, n’au-
ra rien de folichon. Ca nous reconcilie avec la vilaine soute de
charbon!

Mme Roosevelt vient de se faire confisquer son permis de
conduire. Ca ne doit pas être pour bien longtemps . . .

Le gouvernement Duplessis est lancé dans la construction
d'hôpitaux dans la province. Ce sera donc facile pour notre dé-
puté d'obtenir notre hôpital. Nicolet a le sien, depuis quelque
quinze ans, à un chiffre de population n'excédant pas tellement
le nôtre!

Hier, le 16, le Cardinal Villeneuve faisait tenir un télégram-
me de Californie: “Heureux voyage”. Aujourd'hui, le 17, tout
l‘univers apprend sa mort. Bien petite chose qu'une vie humaine!

La vente des certificats de citoyenneté ne mord pas. De $5.00,
on vient d'en réduire le coût à $1.00, Demain, on les donnera
gratis . . . Les gens ne sont pas fous!

Les Socialistes de l’Empire vont tenir leur congrès général,
quelque port, au Canada; Gageons que ce sera dans Québec!
Terre promise des socialistes, dit-on sérieusement, à Montréal
même.

À présent aue le gérant municipal est bel et bien engagé au
joli salaire de $5,500.00 par année, il faut présumer que Louise-
seville n‘attendra pas dix ans pour changer de visage et piquer
résolument une pointe vers le progrès! Ce ne sera pas trop tôt . . . |

1 Grâce à l'esprit d'initiative de Normand Martin, Louiseville
aura une saison sportive active, cet hiver, et nos dimanches seront
égayés de bonnes parties de hockey. Geste chic!

Pour une période encore indéterminée, on a décidé que le
droit de propriété ne vaut rien. Sapristi!

La vie a souvent des malices qui dépassent en ingéniosité
tout ce que l’imagination lo plus fertile pourrait inventer.

I Vous ne pouvez avoir la naïveté de croire que l’on peut être
complètement heureux et tout le temps. Vous savez bien que
ceux-là qui paraissent les plus favorisés du destin, cachent pres-
que toujours des plaies secrètes et cuisantes; que nul bonheur
n’est exempt de l’appréhension, qu'il reste toujours quelque chose
à désirer et que l’obsession d’un désir non réalisable suffit à em-
poisonner l'existence la plus fortunée en apparence! ..

17 janvier 1947.
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A MES CLIENTS: — J'ai toujours en mains: Fixtures

électriques, Lampes et Fixtures Fluorescentes, etc.

P..0. Paquet
Contracteur - Electricien Licencié
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Entrepreneur général.
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GRANDE VENTE DE FOURRURES
 

Commençant le 25 janvier pour se terminer le 5 février

Chez Shérèse”
(Mme T. BÉLAND)

27 St-Laurent, Louiseville
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UN EVENEMENT SANS PRECEDENT
 

"" MOUTON DE

RAT MUSQUÉ

RAT PLATINE
=

~SEAL BRUN

SEAL GRIS

SEAL NOIR
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Assortiment de manteaux de fourrures tels que :

PERSE

PATTES DE MOUTON

neCHAT SAUVAGE (Hommes ou dames)
MOUTON RASE (bon mouton)

Dans tous les styles et grandeurs,

à partir de $59.00

 

 

N'oubliez pas de visiter également nos rayons de chapeaux et de marchandises

à la verge. Le tout à prix exceptionnellement bas.
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DECES:—

Heu

Osmond

Bergeron,

Samedi le 4 janvier eurent

les funérailles de Mme

Martel, née Marie-Ange

à l’âge de 38 ans.

Le service fut chanté par M. le

curé Léon Désilets, accompagné de

diacre et sous-diacre. Les porteurs

étaient ses neveux: MM. Paul Rain-

ville, Charles-Yvon Corriveau, An-

dré, Roger et Gilles Bergeron, Ga-

briel Martel. Ses deux neveux ont

fait la collecte: M. François Henri

et Guy St-Yves

Brandon.

Elle laisse pour pleurer sa perte

outre son époux, neuf enfants; son

pére, M. Joseph Bergeron; 6 soeurs:

(Aldéa) Mme Hervé Bergeron, (Cla-

ra) Mme Corriveau de St-Amable,

(Anésie) Mme Arthur Prescott de

Montréal, (Albertine) Mme Louis

Joly de Drummondville, (Florida)

Mme Joseph Rainville de St-Gabriel

de Brandon, (Lucille) Mme Albert

Archambault de Montréal: 4 frères:

Henri, de St-Charle de Mandeville,

Sylva, de Drummondville, C6me, des

Etats-Unis, Oscar de Montréal; son

beau-frére M. Albert Martel et bel-

les-soeurs: Mmes Antonio Martel,

René Magloire, et Mme St-Yves de

St-Gabriel,

Nos sympathies à la famille.

de St-Gabriel de

AUX ETUDES:—

Mlle Bernadette Bergeron est re-

tournée à ses classes au couvent de

Joliette; Rose-Hélène au couvent

à St-Gabriel de Brandon; MM. Ber-

VENEZ ET EXAMINEZ CES AUBAINES!

FYVVHVLOTTOTESOLTBEISHOLVOLTTASBIBGE |

nommé marguillier en remplace-

ment de M. Albert Charbonneau

sortant de charge.

BAPTEME:—

Le 12 janvier, Marie Odila, en-

fant de M. et Mme Roméo Roy

(Claire Perreault). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Hervé Durand,

ondle et tante de l'enfant.

MARIAGE:—

Samedi le 25 janvier sera célébré

le mariage de Jeannine Bergeron,

fille de M. et Mme Gustave Berge-

Ceree

Tél. 197 S. 1-1

HOLOOPELPPSPLlrlsffrisdodd

 

 

J-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufocturier de tuyoux en béton de 6 a 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

 

ron avec M. Paul Bastrash, fils de

M. et Mme Ovila Bastrash de Mont-

réal.

ELECTIONS:—

Lundi le 13 janvier, M. Alcide

Bergeron fut élu maire de cette pa-

roisse. MM. Zotique Laprade et Al-

bert Desjardins élus conseillers. M.

Félix Bastien fut élu par acclama-

tion.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Laurent Bergeron chez

M. et Mme Napoléon Bruneau de St-

Justin au jour de l'An.

Ceaa

STE-URSULE, Qué.

 

 

 

 nard Bergeron, Jean-Roch et Jérô-

me Gingras, Léopold Desrochers,|

Jacques Savoie, retournés au Sémi- i

naire des Trois-Rivières, après

avoir passer leurs vacances du jour|
de l'An chez leurs parents.

ELU MARGUILLIER:— M. Téleephore Prescott, a été

 

HYBRIDES

Spécialité.
Cogs

Tél: 6 Bureau
Tél: 55 Résidence 

COUVOIR COOPERATIF DE ST-BARTHELEMI
Co. Berthier, P. Q.

CERTIFIE . . . APPROUVE. ..

PLYMOUTH ROCK BARREE
RACES: NEW HAMPSHIRE

Poulettes de 4 semaines et plus.

Dindonneaux

Donnez votre commande immédiatement surtout pour
: Février et Mars.

GERARD VALOIS, représentant

ST-BARTHELEMI, (Berthier, P. Q.)  |
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